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Préface 

 Ce livre est né du désir d’exprimer et de publier au travers de ses pages de belles et 

glorieuses vérités. Puissiez-vous mieux connaître Dieu et vous approcher encore plus près 

de lui en les appliquant à votre vie.  

 Ces vérités perlent de rosée, le meilleur don du ciel. Que votre vie soit comme l’odeur 

d’un champ que Dieu féconde. Lisez entre les sillons des lignes et entendez le Saint-Esprit 

consoler, avertir et diriger. 

 Je remercie ma compagne de combat, ma chère épouse Andrée, qui m’a fortement 

encouragé et inspiré par sa vie dévouée totalement à Dieu. Engagée dans le ministère à 

l’âge de dix-sept ans, elle a accumulé tout au long des années de missions, une force d’âme 

qui la lie d’amitié aux femmes vertueuses de l’Église séculaire. 

 Je remercie tous ceux et celles qui, durant mon cheminement personnel, m’ont 

tellement apporté par leur exemple et leur enseignement. 

 Nous ne pouvons transmettre aux autres que ce que nous avons appris aux pieds de 

nos « Gamaliel ». Une autre époque, une autre génération, mais la vérité demeure encore 

solide et inébranlable. 

 Oui, il est vrai que « les hommes méchants et imposteurs avanceront toujours plus 

dans le mal, égarant les autres et égarés eux-mêmes » (2 Timothée 3 : 13). « Toi, demeure 

dans les choses que tu as apprises, et reconnues certaines, sachant de qui tu les as 

apprises » (2 Timothée 3 : 14).  

Raymond Bourgier 
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Mmm! Le savon Colgate, ça sent bon! 

 Réfléchissons sur le témoignage de William Colgate. William Colgate appartenait à 

une famille nombreuse et pas très riche. Pour faire vivre les siens, son père fabriquait du 

savon et des chandelles, et c’était le seul métier que William avait appris. À seize ans, le 

budget familial ne pouvant plus supporter l’entretien de la maisonnée, le jeune homme 

rassembla tous ses biens dans un petit paquet et partit gagner sa vie. 

 Un voisin chrétien très pieux, capitaine de péniche, aperçut William : « Où vas-tu, 

garçon? », « Je ne sais pas bien, mais je dois chercher du travail et subvenir à mes propres 

besoins! Papa n’a plus les moyens de nous nourrir. Le seul travail que je sache faire est 

de fabriquer du savon et des chandelles. » 

 Le vieux capitaine, ému, lui répondit : « Eh bien, mon garçon, la chose importante 

est de prendre un bon départ dans la vie et tout ira bien! Sois un homme et prends Christ 

comme ton Sauveur, fais que ton savon pèse le poids exact. Donne à Dieu sa part de 

chacun des dollars que tu gagneras, et il t’aidera! Quelqu’un deviendra le principal 

fabricant de savon à New York, et il se peut, mon garçon, que ce soit toi! » 

 Après une courte prière avec le jeune William, ils se séparèrent. Un garçon seul peut 

trouver que la vie soit très difficile dans une grande ville, mais William se souvint du 

conseil du voisin et donna totalement sa vie à Jésus. Il trouva un emploi et donna à Dieu 

la dîme du premier salaire qu’il gagna. Le Seigneur commença à le bénir et, finalement, 

il devint l’associé de celui qui travaillait avec lui dans la savonnerie. Un jour, cet homme 

mourut, et William devint le propriétaire de la savonnerie. 

 Il donna ordre à son comptable de porter au compte du Seigneur le dixième des 

bénéfices. William Colgate fabriquait un bon savon qui pesait le poids exact 
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correspondant au prix; Dieu l’aida et son chiffre d’affaires augmenta. Comme les 

bénédictions du Seigneur se poursuivaient, il donna deux dixièmes de son revenu, ensuite 

trois dixièmes, puis quatre dixièmes, et finalement 50 % de ses gains furent portés au 

crédit du compte céleste. Enfin, après avoir établi tous les plans pour la vie de sa famille 

et la sienne, il ordonna à son comptable de tout donner à Dieu! 

 William Colgate fit ainsi un sage investissement qui lui paya de grands dividendes, 

non seulement pendant sa vie, mais il déposa des trésors dans les cieux « où la teigne et 

la rouille ne détruisent point, et où les voleurs ne percent ni ne dérobent » 

(Matthieu 6 : 20). 

 Notre responsabilité, c’est de nous en remettre à Dieu, et celle de Dieu, c’est de 

s’occuper de nous. Merci Seigneur! 
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Bonne fête aux pères, aux grands-pères 
et aux beaux-pères 

 Aujourd’hui, tout le pays honore le caractère aimable à la tête de nos foyers, le 

caractère de celui qui amène le pain à la maison. Un bon père, c’est souvent celui sur qui 

on chante le moins, celui qu’on louange le moins ou encore celui que l’on remarque le 

moins. Pourtant, c’est encore une des plus grandes valeurs de notre société. On ne parle 

pas beaucoup de Joseph, le père adoptif de Jésus, et pourtant. 

 Nous honorons les mères et nous oublions souvent les papas! Oui, les mères 

devraient être honorées, mais pourquoi oublier les pères? Jadis, le style de vie de la famille 

était plutôt « pionnier ». Le père était le seul support financier de la famille. La vie à cette 

époque était plus simple. Le père était respecté pour sa capacité à gagner le pain de la 

famille, et ce, à la sueur de son front. Aujourd’hui, c’est un peu différent : la mère travaille 

à l’extérieur du foyer, la sœur travaille dans un bureau du centre-ville, le petit frère 

travaille à la station d’essence au coin de la rue, alors le père est souvent considéré comme 

simplement une autre source de revenus, au lieu d’être le seul pourvoyeur de la famille. 

Ce fait peut contribuer en partie à la négligence observée envers les pères.  

 Selon la Bible, le père a été créé pour bien plus que cela! Non seulement il doit 

pourvoir aux besoins, mais en plus, il doit être un exemple, un instructeur, un grand-prêtre 

pour les enfants et la famille. Il doit être celui qui discipline et guide. Moïse a dit : « […] Il 

est le Dieu de mon père : je l’exalterai » (Exode 15 : 2). Fois après fois, on voit dans la 

Bible des pères exerçant une forte influence sur leurs enfants et le foyer en général : 

Abraham (Genèse 18 : 19); David donna de bons conseils à son fils Salomon 

(1 Rois 2 : 2-4); Corneille, pieux, craignait Dieu avec toute sa maison (Actes 10); le 

geôlier de Philippes (Actes 16 : 34). 
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 De nos jours, le père est, dans certains milieux, quelqu’un avec une bière à la main 

et dans l’autre une cigarette; rien dans le cœur, sinon des méchancetés! 

 Seigneur, donne-nous encore de bons pères au milieu du marasme moral dans lequel 

notre beau pays est en train de sombrer tranquillement. Donne-nous des hommes qui 

rassembleraient le courage moral et la force spirituelle pour conduire leur famille par leur 

exemple et leurs conseils dans les voies de Dieu (lire Proverbes 1 : 8-9 et 6 : 20-25). 
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Parfaitement 
(Hébreux 7 : 25) 

 John B. Gough fut un des plus grands conférenciers au monde sur la tempérance. Sa 

mère, qui était pieuse, lui donna un verset qui devint comme un trésor enterré. En effet, 

ce verset resta caché dans son cœur pendant sept longues années de sa vie désordonnée. 

Le voici : « […] Il peut sauver parfaitement ceux qui s’approchent de Dieu par lui, étant 

toujours vivant pour intercéder en leur faveur. » (Hébreux 7 : 25). 

 Ses péchés s’élevèrent comme une montagne devant lui; ils semblaient indélébiles! 

Son passé ne pouvait pas être défait. Mais il rencontra Jésus et découvrit que son sang 

pouvait le purifier lui aussi. 

 Il déclara : « J’ai souffert et je suis sorti du feu avec des brûlures superficielles et des 

marques sur ma personne, et ce souvenir brûle jusque dans mon âme! » Il disait que sa vie 

était comme une congère tristement tachée. Aucune puissance sur terre ne pouvait 

restaurer sa blancheur et sa pureté premières. Il avait l’habitude de se reprocher 

amèrement : « Les cicatrices restent, les cicatrices restent! » 

 Alléluia, Jésus a la capacité de sauver parfaitement. « Dieu peint de plusieurs 

couleurs, mais jamais aussi merveilleusement que quand il peint en blanc », a dit un 

écrivain. 

 Le rouge d’un beau coucher de soleil, le bleu de l’océan, le vert des vallées, l’écarlate 

des coquelicots, l’argenté des gouttes de rosée, l’or de l’ajonc, comme tout cela est 

magnifique, si parfaitement beau que nous ne pouvons pas nous imaginer le ciel sans ces 

couleurs! Mais dans l’âme de John Gough, on ressent l’art divin à son meilleur : Dieu 

avait peint en blanc. Gloire à sa personne! 
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 Quarante-quatre années s’étaient écoulées depuis que John avait lutté dans ce sinistre 

combat contre le péché. Gough était maintenant de nouveau en Amérique, s’adressant à 

un grand auditoire de jeunes gens. « Jeunes gens, gardez votre registre propre », cria-t-il 

avec le souvenir amer de ses sept années indélébiles. Trois fois, il répéta les mêmes paroles 

avant de s’effondrer mort sur l’estrade. Sa course était finie, son voyage achevé, sa bataille 

gagnée! La promesse avait été accomplie avec triomphe. « […] Il peut sauver parfaitement 

ceux qui s’approchent de Dieu par lui, étant toujours vivant pour intercéder en leur 

faveur. » (Hébreux 7 : 25). 
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Une génération méchante et adultère 

 Nous avons dans la Bible une protection pour le mariage. Le mariage est une alliance 

sacrée. « C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère et s’attachera à sa 

femme […] » (Matthieu 19 : 4-9). « Que le mariage soit honoré de tous […], car Dieu 

jugera les impudiques et les adultères. » (Hébreux 13 : 4).  

 Jésus a dit que quelqu’un qui regarde une femme pour la convoiter a déjà commis un 

adultère avec elle dans son cœur. 

 Le commandement « Tu ne commettras point d’adultère » va plus loin que 

l’infidélité dans le mariage. Il comprend l’interdiction formelle de relations sexuelles 

avant le mariage. Le sexe en dehors du mariage est un péché. Anne avait vécu sept ans 

avec son mari depuis sa virginité (lire Luc 2 : 36).  

 Ce n’est pas difficile de servir Dieu, mais c’est très dur de servir le moi. Dieu ne dit 

jamais quelque chose pour rien. Dieu sait ce qu’il dit et fait. Le commandement « Tu ne 

commettras point d’adultère » est donné dans un but, celui de nous protéger.  

 Tu ne commettras pas de fornication, d’impudicité, c’est-à-dire lune de miel pendant 

les fiançailles, flirts, aventures, « expériences », pratiques sexuelles solitaires, perversions 

diverses, etc.  

Quelques statistiques en Amérique du Nord 

- Un million de cas infectés du virus d’immunodéficience humaine (VIH). Le taux de 

transmission de ce virus par les hétérosexuels a augmenté de 44 % depuis 1990.  
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- Les maladies transmises sexuellement (MTS) infectent annuellement trois millions 

d’adolescents. 

- Soixante-trois pour cent de tous les cas de MTS apparaissent parmi les moins de 

vingt-cinq ans. Un million trois cent mille nouveaux cas de gonorrhée se sont 

développés et résistent maintenant à la pénicilline. 

- Cinq cent mille nouveaux cas d’herpès apparaissent annuellement! Aux États-Unis, 

16,4 % des gens âgés de quinze et soixante-quatorze ans sont infectés. Cela veut dire 

vingt-cinq millions d’Américains infectés. 

- Quatre millions de cas de chlamydia apparaissent annuellement. Dix à trente pour 

cent des jeunes de quinze et dix-neuf ans en sont infectés. 

 Jusqu’à ce jour, plus de vingt maladies dangereuses transmises sexuellement se 

véhiculent parmi les jeunes. Ajoutez à cela l’infertilité, l’avortement et les nouveau-nés 

infectés.  

 Ô Dieu! Que ta parole est vraie! « Tu ne commettras […] » 
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Dans quel état se trouve la colonne vertébrale de 
notre pays? 

 Les dix commandements de Dieu sont l’épine dorsale de la civilisation. Supprimez 

ces commandements et vous avez une société réduite à l’anarchie. La détérioration morale 

actuelle est un phénomène effroyable à observer. La « nouvelle moralité » serait bien 

mieux traduite par le mot rébellion : une guerre ouverte contre la loi morale de Dieu. 

Exactement comme elle a détruit Adam et Ève, elle nous détruira aujourd’hui si nous 

continuons, comme société, à ne pas vouloir nous soumettre à la Parole de Dieu. Les vrais 

standards de moralité ne sont pas déterminés par Hollywood, la Cour suprême ou 

n’importe quel organisme ecclésiastique. Les seuls absolus en moralité n’ont jamais passé 

et ne passeront jamais au vote des hommes. Non! Ils sont ordonnés par le Créateur. 

 Le vingtième chapitre de l’Exode est l’un des chapitres les plus importants et les plus 

historiques de toute la Parole de Dieu. 

 Essayez d’imaginer la scène : 500 000 tentes éparpillées aussi loin que l’œil peut 

regarder. La plaine elle-même est à environ 1 500 mètres au-dessus du niveau de la mer. 

Il y fait très frais le soir. Le mont Sinaï s’élève à 600 mètres plus haut, c’est tout. Ce n’est 

pas tout à fait le mont Blanc! 

 Sur cette plaine avec son demi-million de tentes, il y a trois millions de Juifs qui 

regardent le mont Sinaï. Leurs yeux s’ouvrent comme des soucoupes alors qu’ils regardent 

la merveille au sommet de la montagne. C’est une vision étonnante, car le Sinaï fume avec 

férocité. La grande montagne isolée, d’environ trois kilomètres de long et d’un kilomètre 

et demi de large, semble être un vrai volcan. Toute la structure est puissamment ébranlée. 

Il y a des éclairs et des coups de tonnerre (Exode 20 : 16-20).  
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 Puis arrive l’appel puissant comme une trompette, strident, perçant et incroyablement 

fort. Personne n’aurait détourné ses regards du sommet de la montagne pour tout l’or du 

monde. Voilà que le zénith arrive avec le roulement d’un degré encore plus fort, avec le 

son d’une voix humaine. Le roulement forme un seul mot : « M o o ï ï s e! » 

  Le grand homme d’état de Dieu, approchant son quatre-vingt-unième anniversaire, 

monte seul sur la montagne pour un rendez-vous avec Dieu. Le Créateur va écrire sur des 

pierres ce qui va être la colonne vertébrale de toute civilisation à venir : les dix 

commandements. 

 Moïse les recevra et transmettra le code divin à un monde qui attend. Ils sont tous 

résumés dans Romains 13 : 8-10. Allez lire! 
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« Maintenant, si vous écoutez ma voix et si vous 
gardez mon alliance, vous m’appartiendrez entre 

tous les peuples, car toute la terre est à moi. » 
(Exode 19 : 5) 
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Remets ton sort à l’Éternel, et il te soutiendra 
(Psaumes 55 : 23) 

 Quand nous nous plaçons sous le joug du Seigneur, nous apprenons très vite que le 

poids de chaque fardeau repose vraiment sur le cou et les épaules de Jésus. Tout ce que 

Jésus nous demande de faire est de venir : « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et 

chargés […] » et de prendre son joug sur soi : « Prenez mon joug sur vous […] » 

(Matthieu 11 : 28-29). 

 Il nous faut simplement venir. Il nous invite, vous et moi, à venir aujourd’hui : 

« Suis-moi, et jouis de la vie sous mon joug. » Apprenons personnellement de lui. Jésus 

est doux, alors on peut apprendre doucement. Jésus est humble, alors on peut apprendre 

l’humilité. Suivons ses pas. On peut être tranquille d’esprit alors que nous apprenons sous 

son joug. Restons sous le joug de Jésus tout en étant bien attachés avec les lanières de cuir 

de son amour. 

Apprenons ce qu’il a fait. 

Apprenons ce qu’il est en train de faire. 

Apprenons ce qu’il a planifié de faire dans notre vie personnelle. 

 

 Écoutez-le vous parler doucement alors que vous marchez à ses côtés. « Donne-moi 

ton fardeau, et suis-moi! Marche juste à côté de moi, à mon pas. Je connais le chemin et 

chaque problème est à moi tant que tu es sous le joug avec moi. » 

 Il nous invite fortement, vous et moi, à vivre notre vie sous son joug, car la lourdeur 

du poids se trouve sur les épaules de Jésus. Tous nos lourds fardeaux de la vie seront sur 

ses fortes épaules.  
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 Obéis et suis simplement Jésus qui prendra soin de tous les fardeaux de ta vie. Ne 

désespère pas à cause du problème que tu as. 

Nous voici pour te servir 

Ton joug n’est pas difficile 

C’est une joie d’obéir 

À ta voix rends-nous dociles 

Sous l’étendard de la croix 

Aux ordres de l’Éternel 

Nous sommes les héritiers du ciel 

Alléluia! Alléluia! 
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Dieu délivre encore aujourd’hui de la cigarette 

 Aucune cigarette n’est sécuritaire, inoffensive, sans danger et sans risque. Imaginez 

Jésus en train de prêcher avec une cigarette à la bouche, en train d’aspirer tout en avalant 

la fumée dans ses poumons ou la rejeter sur ses auditeurs… Non! L’image est dégradante 

pour le Sauveur du monde. 

 Votre corps est plus qu’une charpente d’os en chair. En réalité, c’est un lieu 

d’habitation, une demeure du Saint-Esprit de Dieu. 

 « Ne savez-vous pas que vous êtes le temps de Dieu, et que l’Esprit de Dieu habite 

en vous? » (1 Corinthiens 3 : 16). Lisez aussi 1 Corinthiens 6 : 19-20. La Société 

canadienne du cancer nous dit qu’il y a un lien défini entre le fait de fumer et de développer 

le cancer du poumon. De tous ceux qui meurent chaque année du cancer du poumon, 80 % 

de ces cas sont reliés à la cigarette. 

 Les fumeurs meurent trois fois plus de crise cardiaque que les non-fumeurs! 

Rappelez-vous René Lévesque, le premier ministre du Québec, décédé maintenant. Était-

il un fumeur oui ou non? 

 D’accord, pasteur Bourgier, mais y a-t-il vraiment des bénéfices à abandonner la 

cigarette? 

- Vous gagnerez des années de vie; 

- Vous vous épargnerez des maladies; 

- Vous n’aurez plus la toux du fumeur; 

- Vous vous sentirez mieux et paraîtrez mieux; 

- Vous expérimenterez un regain d’énergie; 

- Les maux de tête et d’estomac reliés à la cigarette disparaîtront;  

- Fini la mauvaise haleine de fumeur; 

- Finie la vilaine odeur de cigarette! Vous sentirez bon; 
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- Fini les dents jaunes et les doigts tachés; 

- Fini les brûlures sur les tapis, meubles, voitures, vêtements; 

- Fini les cendriers remplis de mégots; 

- Vous retrouverez la saveur des aliments; 

- Vos biens, comme maison, voiture, bureau, vêtements, cheveux, seront libérés de la 

fumée; 

- Vous ferez des économies; 

- Vos primes d’assurance sur la vie seront moins élevées; 

- Votre propre image, votre confiance en vous-même seront rehaussées; 

- Vous commencerez à donner le bon exemple. 

 Demandez-vous : « Mais qu’est-ce que je fais avec cette cigarette dans la main? Si 

Dieu avait voulu que je fume, il aurait prévu une cheminée juste au-dessus de mon crâne! » 

 « Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs. Si 

nous vivons par l’Esprit, marchons aussi selon l’Esprit. » (Galates 5 : 24-25) 
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Existe-t-il une réponse aux soucis? 

 Oui, les soucis font partie intégrante de notre vie. Nous avons des problèmes qui nous 

oppressent et nous brisent. Les nouvelles à la télévision et à la radio vous inquiètent? 

Attention! Dieu n’est pas mort. Notre Bible n’est pas une fable ni une légende. Nous avons 

un vrai Père céleste qui veille sur nous personnellement. Il a un plan, un but précis pour 

chacun de ses enfants. Dieu assume constamment ses responsabilités pour nous nourrir, 

pour combler nos besoins, pour nous protéger. Dieu s’occupe de chaque oiseau du ciel, de 

chaque fleur des champs. Cette semaine, relisez attentivement Matthieu 6. Il y a un 

commandement adressé aux disciples : « Ne vous inquiétez pas pour votre vie […] » 

(Matthieu 6 : 25). Ne vous faites pas de souci, ne vous abandonnez pas à l’anxiété. 

 On comprend que l’incroyant s’inquiète, mais c’est différent avec le chrétien. Son 

Père à lui est juste et bon. 

 Un jour, les disciples étaient troublés, alors Jésus a voulu les encourager et il leur a 

donné, là encore, un commandement. « Que votre cœur ne se trouble pas. […] » 

(Jean 14 : 1). Paul encouragea les Philippiens : « Ne vous inquiétez de rien […] » 

(Philippiens 4 : 6). Pierre encouragea les fidèles : « Déchargez-vous sur lui de tous vos 

soucis, car lui-même prend soin de vous! » (1 Pierre 5 : 7). Encore là, Pierre nous donne 

un commandement.  

 Voici quelques synonymes de souci : inquiétude, anxiété, affolement, alarme, 

angoisse, appréhension, effroi, épouvante, peur, tourment, agitation, incertitude, peine, 

perplexité, préoccupation, tracas. 

 L’enfant de Dieu peut librement décider de s’inquiéter ou de résister à l’inquiétude. 

Ne déplaisons pas à celui qui nous a commandé de ne pas nous inquiéter.  
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 Jésus comprend notre inquiétude naturelle concernant les nécessités de la vie. Le 

meilleur antidote, c’est la foi. Croyez en Dieu, et croyez en moi! Par la foi, nous 

marcherons, en comptant sur ses promesses. 
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Je réveillerai l’aurore 
(Psaumes 54 : 9) 

 Prenez le temps! Donnez un certain temps à Dieu pour qu’il se révèle à vous. 

Donnez-vous aussi du temps pour être silencieux et tranquille devant lui, en attendant de 

recevoir, au travers de l’Esprit, l’assurance de sa belle présence avec vous. Vous verrez 

sa puissance travailler en vous. 

 Prenez le temps de lire sa Parole, ainsi vous saurez et apprendrez ce qu’il demande 

de vous et ce qu’il vous promet. Laissez la Parole créer autour de vous et en vous une 

sainte lumière céleste dans laquelle votre âme sera rafraîchie et fortifiée pour votre travail 

de la journée. 

 Chalmers parlait de la grâce du matin pour s’approprier les promesses de Dieu. Dans 

son journal quotidien, on peut lire : « J’ai commencé les premiers instants de la journée, 

juste après mon réveil, en me tenant devant Christ mon Sauveur. Une journée paisible. 

Ma foi saisit ce matin des promesses formidables! Le matin bâtit tout le reste de la journée. 

Quand on pense à la matinée, on pense à la belle odeur flottant dans l’air, à l’ouverture 

des fleurs, à toute la nature se réveillant. Si on manque cela le matin, on ne peut pas le 

retrouver plus tard dans la journée. » 

 Le matin, le Seigneur se tient sur les rivages et il se révèle aux hommes fatigués, 

alourdis par les fardeaux, désillusionnés. Il se révèle le matin aux hommes qui ont travaillé 

toute la nuit sans rien prendre (lire Jean 21 : 3).  

 Il se tient toujours sur les rivages les plus tristes de la vie et, alors que nos yeux sont 

fixés sur lui, voilà que les ombres disparaissent; c’est déjà le matin! 
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 Les premières heures du matin ont toujours été un temps où Dieu se révèle et parle à 

l’âme assoiffée. Que de découvertes les chrétiens n’ont-ils pas faites alors que les autres 

dormaient! 

 « Pierre et ses compagnons étaient appesantis par le sommeil; mais, s'étant tenus 

éveillés, ils virent la gloire de Jésus […] » (Luc 9 : 32). 

 J’ai rencontré Dieu le matin, quand le jour était à son meilleur. Et sa présence arriva 

dans ma poitrine comme la gloire du soleil levant. Tout le long de la journée, sa présence 

demeura. Tout le long de la journée, avec moi il resta. Et nous avons navigué dans un 

calme parfait, sur une mer très troublée. D’autres bateaux furent emportés et brisés. 

D’autres bateaux furent dans une grande détresse. Mais les vents déchaînés qui 

semblaient les conquérir nous amenaient dans le calme et le repos. 

 Vous devez chercher Dieu le matin si vous le voulez avec vous tout au long du jour! 
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Ce n’est pas le temps de se relâcher 

 Un des plus grands dangers qui nous menacent, c’est celui de rester stationnaires, de 

se contenter des premières expériences de la vie en Christ. De façon générale, quand on 

se relâche ainsi, cela conduit inévitablement au recul et au péché. 

 Persévère mon frère, persévère ma sœur! Courons avec persévérance dans la carrière. 

Tenons ferme jusqu’à la fin! Soyons zélés! Que nos ailes de la foi ne soient pas coupées 

et déchiquetées par l’ennemi! 

 Sans la persévérance, nous ne pourrons pas résister aux épreuves de la vie. Sans la 

persévérance, nous serons vite tentés de nous décourager. Il ne faut pas que personne 

d’entre nous perde sa belle récompense. 

 Non seulement devons-nous nous approcher de Dieu dans le lieu très saint, mais 

vivons-y également jour après jour alors que ses bontés se renouvellent chaque matin 

(Lamentations 3 : 22-23). 

 Continuons à le louer en langues. Élevons nos voix pour le prier. Que notre prière 

fervente entende l’amen de nos frères et sœurs! Il ne faut pas seulement s’engager sur la 

route nouvelle et vivante, mais vivons et marchons continuellement sur cette route.  

 « […] Noé marchait avec Dieu. » (Genèse 6 : 9) 

 « Hénoc marcha avec Dieu […]. » (Genèse 5 : 24) 

 « Quand je marche dans la vallée de l’ombre de la mort, je ne crains aucun mal, car 

tu es avec moi […] » (Psaumes 23 : 4) 

 « Et toi, marche jusqu’à la fin; tu te reposeras […]. » (Daniel 12 : 13) 
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 C’est une course que nous poursuivons. Nous sommes environnés par l’exemple 

d’innombrables témoins de Christ. Les saints de l’ancienne alliance ont reçu un 

témoignage favorable. Ils ont vu (témoins) ce que la puissance de la foi peut accomplir. 

Ils croyaient, envers et contre tout, et ont été ainsi approuvés de Dieu. D’un seul cœur et 

d’une seule bouche, tous nous redisent : 

« Ayez bon courage, ne craignez point 

Soyez fermes dans la foi 

Persévérez 

La victoire et la récompense sont certaines 

La gloire vous attend! » 

 Nous ne sommes qu’un avec nos pères dans la foi. Ils ne sont qu’un avec nous. Ils 

ne pouvaient pas parvenir à la perfection sans nous. C’est en nous que doit s’achever ce 

qu’ils ont commencé. Ils ont gardé avec fidélité la promesse alors que tout était encore 

sombre. Maintenant que s’est levée la grande lumière (Jésus-Christ) dans sa plénitude, ils 

nous supplient aussi de garder notre foi fermement jusqu’à la fin. Alors, ce n’est pas le 

temps de se relâcher! 

 « Nous, nous ne sommes pas de ceux qui se retirent pour se perdre, mais de ceux qui 

ont la foi pour sauver leur âme. » (Hébreux 10 : 39)  

  



 

29 

 

 

 

« Quand je marche dans la vallée de l’ombre de la 
mort, je ne crains aucun mal, car tu es avec moi. » 

(Psaumes 23 : 4) 
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Dans les bons et mauvais jours 

 « Seigneur, je ferai de toi l’unique base de ma confiance et de ma foi. J’accepterai 

que tu démolisses ma sécurité, même si cela est douloureux! » 

 Lorsque j’étais encore très jeune chrétien, je pensais que tout était Dieu avec autre 

chose; c’était Dieu et la bénédiction, Dieu et la puissance, Dieu et les fruits, Dieu et … 

Maintenant, plus de cinquante ans plus tard, je vois que tout est simplement Dieu et rien 

d’autre! 

 Je comprends pleinement pourquoi Dieu mit Abraham à l’épreuve, pourquoi sa foi 

passa à l’examen : « Prends ton fils, ton unique, celui que tu aimes, Isaac, et sacrifie-le. » 

(Genèse 22) 

 Dieu donne, mais Dieu reprend aussi. Il doit reprendre. Il ne permettra pas que je 

place ma confiance en rien d’autre que lui, même pas en mon adorable et merveilleux 

Isaac. Dieu donne une merveilleuse santé, mais il peut arriver qu’elle nous soit enlevée. 

Je me retrouve alors tellement fragile, petit, faible. Pourquoi? Pour me montrer où je dois 

totalement placer ma confiance. Aussitôt que nous découvrons quelque chose en quoi nous 

nous glorifions, Dieu ôte l’objet de notre vantardise. Il ne s’agit pas toujours de mauvaises 

choses. Non! Parfois ce sont de très bonnes choses. 

 La vie chrétienne est la plus merveilleuse de toutes les vies, et je ne voudrais pas en 

vivre une autre sorte. On dit que Dieu ajoute tellement à notre vie, mais attention! Si je 

crois toujours à une addition, spécialement matérielle, je peux être rapidement déçu par 

une fausse attente. C’est que Dieu retranche aussi! Il n’est pas agréable de subir une 

opération divine de soustraction. 
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 Dieu retranche, enlève, coupe, émonde de notre vie tout ce qui nous attache, nous lie 

à la terre, tout ce qui nous rend dépendants, tout ce qui fait que nous nous reposions sur 

des expériences.  

 Pourquoi tant de chrétiens corinthiens étaient-ils infirmes, malades, faibles et morts? 

(1 Corinthiens 11 : 30). Parce que quelque chose s’était placée entre Dieu et eux. Dieu ne 

tolérera aucune chose entre lui et moi, même si c’est une chose aussi chère que mon Isaac. 

Lisez Matthieu 10 : 37. 

 Mais il n’enlèvera jamais rien sans ajouter une plus grande dimension de sa propre 

personne afin de combler le vide. 

 Une fois que nous lui aurons donné ce qui nous est le plus cher, nous l’entendrons 

dire : « […] Parce que tu as fait cela, et que tu n’as pas refusé ton fils, ton unique, je te 

bénirai et je multiplierai ta postérité […]. » (Genèse 22 : 16-17) 

 « Ceux qui se confient en l’Éternel renouvellent leur force […], ils courent, et ne se 

lassent point […] » (Ésaïe 40 : 31).  
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La Bible est un feu et un marteau 

 Je dois comprendre et réaliser que la Bible est ma seule source de réconfort, de 

consolation, mais aussi ma source de brisement. « Ma parole n’est-elle pas comme un feu, 

dit l’Éternel, et comme un marteau qui brise le roc? » (Jérémie 23 : 29) 

 Si je n’ai jamais ressenti la chaleur brûlante de la flamme de la Bible, alors je ne fais 

pas beaucoup de progrès comme disciple. La Bible est un instrument aiguisé : elle perce, 

coupe, divise, discerne, descend dans les profondeurs de ma personnalité, atteint les 

pensées et les motivations de ma nature (lire Hébreux 4 : 12). 

 Je dois faire attention à l’homme qui prêche une foi enrobée de sucre. La foi en Dieu 

n’est pas une lampe d’Aladin qui m’apporte sur la table tous mes moindres souhaits et 

désirs. Je me dois d’éviter comme une plaie l’homme qui prêche continuellement « la 

paix, la paix ». Il y aura des moments où la Bible ne me donnera aucune paix, des moments 

où le réconfort et l’assurance endommageraient totalement ma vie (Ésaïe 30 : 10).  

 Comment puis-je pécher et en même temps ressentir le feu brûlant de la Parole? 

 Le faux prophète est facilement découvert. Il est l’homme qui n’offre rien d’autre 

que du miel et des paroles mielleuses, la paix, la joie, la sécurité, la tranquillité, sans 

aucune croix à porter. (Job 32 : 21-22; Galates 1 : 10; Marc 8 : 34) 

 C’est ce que fait le faux prophète, car c’est ce que désire l’homme naturel. Cela lui 

procure une audience toute prête et nombreuse, très nombreuse, et une garantie de succès. 

Relisez 2 Pierre 2 : 1-3 : « […] ils trafiqueront de vous au moyen de paroles trompeuses 

[…] ». Lisez aussi Romains 16 : 17-18. Ils ne servent pas Christ, « mais leur propre 

ventre; et, par des paroles douces et flatteuses, ils séduisent les cœurs des simples », des 

naïfs, ceux qui croient tout, des crédules, des arriérés spirituels, des niais, des simplets 
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croyant des fables et des idioties. Éloignez-vous d’eux! Retirez-vous d’eux, comme Moïse 

commanda de s’éloigner de Koré qui descendit vivant avec sa troupe dans le séjour des 

morts (Nombres 16). 

 Un conseiller qui m’offre un but rose et fleuri, sans jamais mentionner la route 

étroite, dure, difficile, sinueuse, n’est pas mon ami. C’est Jésus mon véritable ami! Il 

m’offre une récompense future, mais avec des persécutions (Marc 10 : 29-30). 

 Ma Bible est une boussole infaillible. Elle m’indique toujours la bonne direction, 

comme dans 2 Timothée 3 : 12. C’est pourquoi la Bible me fait mal parfois et me fait 

pleurer amèrement. 

 « C’est pourquoi j’aime tes commandements, plus que l’or et que l’or fin; c’est 

pourquoi je trouve justes toutes tes ordonnances, je hais toute voie de mensonge. » 

(Psaumes 119 : 127-128). 
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Aimes-tu cueillir des mûres? 

 Jamais facile de cueillir des mûres! On les cueille sur des ronces. Tout autour se 

trouvent des chardons, des épines et des piquants. Un sentier bien marqué dans un champ 

de mûres facilite beaucoup la tâche! 

 Un homme avait une façon bien particulière de se frayer un chemin quand il n’y en 

avait pas : quand sa femme se trouvait au milieu d’une talle, il criait : « Un serpent! » Elle 

faisait alors des sentiers partout! 

 Ta vie est peut-être comme un champ de mûres, mais les sentiers de Dieu sont bien 

marqués par des principes bibliques qui ne changent pas. 

 La grandeur ne vient jamais facilement. Plusieurs souhaitent débuter au sommet et 

poursuivre leur montée; la réalité est bien différente. 

 À chaque étape de sa vie, Joseph, le fils de Jacob, semblait brisé. Des épines partout, 

et jamais de mûres! Il fut haï par ses frères, vendu comme esclave, faussement accusé par 

la femme de Potiphar, jeté en prison et oublié pendant des années. Était-il en dehors de la 

volonté de Dieu? Avait-il péché? Était-ce sa juste récompense? Méritait-il cela? Plus tard, 

Joseph répondit à toutes ces questions. 

 Les épreuves de Joseph lui accordèrent compassion et sagesse. En raison de ses 

propres expériences, quand la famine arriva, il put comprendre les besoins de ceux qui 

avaient faim, qui étaient démunis et pauvres. 

 Un immigrant arriva en Amérique et trouva un emploi aux chemins de fer. Après 

deux semaines, on lui demanda d’endosser son chèque de paye. Il fit un X, car il ne savait 

ni lire ni écrire. Il fut rapidement mis à pied. Il prit son premier chèque et acheta un lot de 
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marchandises diverses. Il alla de porte en porte pour les vendre. Puis, il acheta deux autres 

lots. Assez vite, il ouvrit une première boutique. Le magasin devint une chaîne, et il devint 

millionnaire. 

 Quelqu’un lui demanda : « Où seriez-vous aujourd’hui si vous n’aviez pas été mis à 

la porte de votre premier emploi? » Il répondit : « Probablement, dans le meilleur cas, un 

contremaître de chemins de fer. » 

 Ce sont nos réactions aux tristesses de la vie qui sont importantes. Avez-vous 

rencontré celui qui ne parle jamais des mûres, mais toujours des ronces? « Ma grâce te 

suffit, car ma puissance s’accomplit dans la faiblesse […] » (2 Corinthiens 12 : 9) 
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Il faut persévérer dans l’enseignement des apôtres 

 « Ils persévéraient dans l’enseignement des apôtres […] » (Actes 2 : 42). Voilà ce 

que nous devons faire. Dès le commencement de l’Église, il y eut des déviations dans 

l’enseignement. « Afin de recommander à certaines personnes de ne pas enseigner 

d’autres doctrines et de ne pas s’attacher à des fables […] qui favorisent des discussions 

plutôt que l’œuvre de Dieu dans la foi. » (1 Timothée 1 : 3-5). 

 « Car il viendra un temps où les hommes ne supporteront plus la saine doctrine; mais 

au gré de leurs propres désirs, avec la démangeaison d’écouter […] » (2 Timothée 4 : 3). 

 Déjà, au premier siècle, il y eut une grande quantité d’écrits, non inspirés de Dieu 

(livres apocryphes). À côté des quatre évangiles, on eut dix autres évangiles et une 

douzaine d’actes des apôtres ainsi que d’autres écrits qui n’étaient pas inspirés de Dieu. 

Ce fut un temps où les légendes inimaginables se sont multipliées dans l’Église. On croyait 

à tout et à n’importe quoi. L’Église fut contaminée. 

 L’aube du troisième millénaire se dessine à l’horizon. Qu’allons-nous voir? Je crains 

personnellement de voir ce que nous commençons déjà à remarquer autour de nous, autant 

à l’extérieur qu’à l’intérieur de l’Église : une grande confusion, de la manipulation 

mentale, du délire et de la folie. Nous nous dirigeons directement vers ce que Jésus a 

appelé : « l’abomination de la désolation […] établie dans le lieu saint » (Matthieu 24 :15). 

Lorsque cela commencera à être visible, Jésus nous dit : « que le lecteur fasse attention! » 

 Alors que nous approchons de la fin, nous avons déjà vu les « Jésus seul » et les 

« Sauvé toujours sauvé ». La doctrine de chrétiens possédés de démons est aussi arrivée 

sur le marché des dupes. De même, il y a l’œcuménisme, c’est-à-dire l’unité à tout prix, 

le mouvement Vineyard (chutes par terre, tremblements, ivresse, rires, etc.). Le 
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mouvement des prophètes et les nouvelles révélations au-delà des Écritures font 

maintenant partie du lot. 

 Dans Marc 16, il n’est pas écrit qu’ils tomberont à la renverse! Ce qui est inquiétant, 

c’est que lorsqu’ils tombent, ils perdent connaissance. Dans la Bible, tous ceux qui 

tombaient, tombaient sur leur face et non à la renverse et ne perdaient pas connaissance, 

même lorsque c’était terrible comme dans le cas de l’apôtre Jean. 

 Ézéchiel n’a jamais perdu connaissance, ni David, ni Paul, ni Jean. La preuve, c’est 

qu’ils ont entendu, compris et retenu ce que leur disait le Seigneur. Dans les Écritures, 

seuls les possédés et les ennemis de Dieu tombaient à la renverse; les enfants du Seigneur 

tombent sur leur face, à genoux, pour adorer le Seigneur. 

 Ces gens-là peuvent glousser comme des poules pendant des heures! Ne confondons 

pas la glossolalie avec la « gloussolalie » des poules. L’Église de Jésus-Christ n’est pas 

un poulailler. Ou encore, ils se mettent à rugir comme des lions disant que c’est le « lion 

de la tribu de Juda » qui est là. 

 Des milliers de gens se laissent emberlificoter dans ce que j’appelle des choses 

ridicules. Restons équilibrés, raisonnables, et Dieu sera avec nous. 

 

Extraits de la Convention nationale des Assemblées de Pentecôte de France 

(Marseille 1995) 
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Seigneur, garde-moi vaillant 

 Les fourmis feront toujours honte à notre paresse spirituelle. « Va vers la fourmi […] 

considère ses voies et deviens sage. » (Proverbes 6 : 6-11). Les fourmis d’aujourd’hui 

seront les cigales de demain! 

 Comme les abeilles qui, de bonne heure, aux premiers rayons du soleil, butinent sur 

les fleurs, nous aussi, cherchons notre nourriture avec zèle. Mettons la même ardeur que 

les abeilles pour fouiller le plus petit verset afin d’y puiser une goutte de nectar. Les sphinx 

sont de gros papillons volant au crépuscule. Ils enfoncent leur longue trompe dans les 

corolles les plus profondes et se tiennent devant chaque fleur, comme suspendus à un fil 

invisible, battant l’air si rapidement avec leurs ailes, qu’on ne les voit presque plus. En 

réalité, ils ne peuvent se nourrir que portés par leurs ailes. 

 N’oublions pas que c’est la foi qui nous porte à la hauteur des fleurs épanouies de 

passages admirables des Écritures. C’est la foi qui nous porte jusque dans le sanctuaire, 

dans la présence même de Dieu. C’est la foi qui nous permet de découvrir, dans le texte 

sacré, notre précieuse nourriture (Proverbes 1 : 1-9). 

 C’est uniquement par la foi que l’on saisit les promesses de Dieu et que l’on se les 

approprie. Sans la foi, il est impossible de lui être agréable. Par leur zèle inlassable, les 

animaux nous en donnent de beaux exemples. Trouvons dans l’étude de la Parole de Dieu 

notre nourriture quotidienne. « Il t’a nourri de la manne […] afin de t’apprendre que 

l’homme ne vit pas de pain seulement. » (Deutéronome 8 : 3) « J’ai recueilli tes paroles 

et je les ai dévorées. Tes paroles ont fait la joie et l’allégresse de mon cœur. » 

(Jérémie 15 : 16). Faisons comme les Béréens : étudions la Parole de Dieu. « Et ils 

examinaient chaque jour les Écritures pour voir si ce qu’on leur disait était exact. » 

(Actes 17 : 11)  
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 Qu’est-ce qui est plus amer que la mort? 
(Ecclésiaste 7 : 26) 

 Cette semaine, relisez l’histoire de Joseph en Égypte dans Genèse 37 et suivant. C’est 

une histoire réelle et tellement d’actualité. 

 Joseph n’était pas un fou ni un bœuf que l’on mène à la boucherie (Proverbes 7). 

Quand Madame Potiphar lui demanda d’aller au lit avec lui, il refusa! Joseph n’a pas 

ruminé et ressassé les possibilités dans son esprit. Non! Il a dit : jamais! Les tentations 

revinrent fois après fois. Il répondit toujours négativement : « Comment ferais-je un aussi 

grand mal et pécherais-je contre Dieu? » L’enfer n’a aucune furie, rage, fureur plus 

impitoyable qu’une femme méprisée, dédaignée, piquée (Proverbes 30 : 20).  

 Madame Potiphar décida que, si elle ne pouvait pas avoir ce beau jeune homme, alors 

aucune femme ne l’aurait. C’est alors qu’elle l’accusa de viol, d’assaut sexuel. Il fut jeté 

dans une prison d’Égypte à sécurité maximale, tout cela pour avoir préservé sa relation 

intime avec Dieu, tout cela pour ne pas avoir succombé à la tentation. 

 Le fait de suivre Dieu ne suppose pas que ce soit toujours facile. Mais Dieu est fidèle. 

Daniel, à Babylone, fut lui aussi faussement accusé ainsi que Zorobabel et Josué à leur 

époque (faussement accusés de reconstruire le temple); mais l’œil de Dieu veille sur ses 

fidèles. « Mais l’œil de leur Dieu était sur les anciens des Juifs. » (Esdras 5 : 5). 

 En ce bas monde, il se peut que vous ne soyez jamais récompensé pour votre fidélité. 

Il se passa environ treize longues années avant que Joseph ait une audience avec pharaon. 

Mais il vaut mieux être en prison tout en étant fidèle à Dieu qu’être un habitant de l’enfer 

sans aucun espoir, pour avoir été torpillé par une femme d’un esprit faible et borné, 

chargée de péchés et agitée par des passions de toute espèce. 



 

40 

 

 Dieu vous aime autant que Joseph. Quand la torpille vient vers vous à vive allure 

pour vous détruire, appelez Dieu à votre défense; la torpille sera déviée. 

 « Aucune tentation ne vous est survenue qui n’ait été humaine; Dieu qui est fidèle ne 

permettra pas que vous soyez tentés au-delà de vos forces. » (1 Corinthiens 10 : 13). 

 « Or, j’ai trouvé plus amère que la mort, la femme qui est un piège […] celui qui est 

agréable à Dieu lui échappe. » (Ecclésiaste 7 : 26). Alléluia! 
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 Qu’est-ce qui a tué Jésus? 

Vous êtes-vous déjà posé cette question? Cette semaine, prenez le temps de relire 

Matthieu 26 et 27 doucement, tranquillement, pendant votre temps de méditation 

personnelle. Trouvez un endroit tranquille, comme votre chambre, placez-vous à genoux 

devant votre Père qui vous voit (Matthieu 6 : 6). 

Qu’est-ce qui a tué Jésus? Est-ce une perte de sang importante? Est-ce la douleur 

intense et insupportable? Est-ce le choc, son cœur brisé? Non! Jésus est mort de la même 

cause que meurent tous les hommes crucifiés : la suffocation. Maintenu sur la croix par 

des clous, la douleur dans ses pieds était si intense qu’ils ne pouvaient supporter davantage 

de pression. Alors, Jésus s’affaissait, fléchissait et était retenu par les clous dans ses mains. 

Dans cette position, tous les muscles le long des bras se crampent et font des nœuds, ce 

qui provoque une douleur intense et extrêmement violente. Puis arriva le choc soudain : 

les muscles de sa poitrine devinrent momentanément paralysés. Résultat? Il ne pouvait 

plus respirer. Afin d’exhaler, Jésus se remontait avec douleur, mais, de nouveau, son poids 

se portait sur ses pieds percés et rouges de sang. 

Il a répété ce mouvement : en haut, en bas, en haut, en bas. Pendant tout ce temps, 

de 9 heures à 15 heures, les insectes bourdonnaient et se posaient sur le sang de ses yeux, 

de ses oreilles, de son visage. 

Les soldats étaient là à le regarder. Pouvez-vous imaginer cela? Simplement le 

regarder mourir, en ne faisant absolument rien! N’est-ce pas ce que les gens font 

aujourd’hui? Une petite réunion le dimanche matin, spécialement à Pâques. On regarde. 

On le regardera encore mourir cette année. Quel beau spectacle! Oui, on essuiera une 

larme, mais on ne changera pas notre façon de vivre, on ne vivra pas pour lui. Non, on le 

regardera mourir en disant : « Meurs encore cette année et l’année prochaine ainsi que la 
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suivante. On te mettra dans le calendrier à Pâques. On aura nos petits œufs de Pâques et 

nos petits paniers. Meurs, Jésus! On va regarder! On fermera même nos magasins le 

Vendredi saint pour te voir mourir! » 

 Sortez de la foule, avancez-vous près de la croix et dites : « Me voici Seigneur, je 

veux m’identifier à toi! » 

 Maintenant, lisez attentivement dans votre Bible Jean 3 : 16. Lisez à haute voix et 

mettez votre nom à la place de monde et quiconque.  
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« Il faut que le Fils de l’homme soit livré entre les 
mains des pécheurs, qu’il soit crucifié et qu’il 

ressuscite le troisième jour. » (Luc 24 : 7) 
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Saviez-vous que l’on prie en enfer? 

Oui, les habitants de l’enfer prient! Saviez-vous que c’est Jésus qui nous a parlé et 

enseigné sur l’enfer? Quelqu’un a dit : « Je hais la pensée même de l’enfer! » Moi aussi! 

Et je hais, en plus, le péché qui envoie les gens à cet endroit très réel. À une intersection 

sur ma route habituelle se trouve un panneau Ralentissez et plusieurs panneaux d’arrêt. Il 

semble que plusieurs personnes aient trouvé la mort à cet endroit-là! Est-ce bien que le 

service routier provincial place des signaux pour avertir les gens? Est-ce également bien 

de les avertir du jugement à venir? Jésus lançait des avertissements, comme dans 

Jean 3 : 36, Jean 3 : 5, Luc 13 : 3 ainsi que l’apôtre Paul dans Actes 17 : 31, Actes 24 : 25. 

Lisez aussi Apocalypse 21 : 8, 21 : 27, 22 :15 ainsi que 18 : 19. 

 Est-ce correct pour moi de vous dire ce que Jésus a enseigné? Est-ce bien pour moi 

de vous dire ce que la Bible enseigne sur l’enfer? Selon les enseignements de la Bible, je 

crois qu’il y a un enfer. Lisez Matthieu 13 : 41-42, Matthieu 25 : 41 et Marc 9 : 43-49. Si 

vous acceptez les enseignements de Jésus, vous êtes forcé d’accepter ce qu’il a dit sur le 

jugement et l’enfer. 

 S’il a fallu la mort du Fils de Dieu pour être libéré de ce lieu, combien ce lieu doit 

être terrible, horrible, infernal! 

 Relisez l’histoire de Lazare et du mauvais riche dans Luc 16 : 19-31. Ce n’est pas 

une parabole, car Jésus cite le nom de quelqu’un qui a vraiment existé. 

 Les habitants de l’enfer font ce qu’ils ont refusé de faire sur cette planète : prier. Ils 

le font sans cesse en enfer. L’homme riche cria : « Je te prie. » (Luc 16 : 27). Dans sa vie 

sur terre, il n’avait jamais de temps pour une réunion de prière, toujours occupé à aller ici 

et là. Mais, oh! L’enfer sera une éternelle réunion de prière. La victime en enfer a prié 
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pour la miséricorde, la pitié. Mais c’était bien trop tard. À votre dernier soupir, il n’y aura 

plus aucune extension à la miséricorde. Terminé! It’s over! 

 Page après page, ligne après ligne, cherchez dans la Bible une parole ou une référence 

au purgatoire. Vous chercherez en vain. 

 L’homme en enfer pria pour ses cinq frères perdus afin qu’on puisse les avertir! Ce 

fut refusé! Lisez attentivement Luc 16 : 27-31. La plus grande réunion de prière que la 

race n’ait jamais connue se passe en ce moment. 

Le site : l’enfer 

Durée de la réunion : pour toujours 

Réponse : jamais 

 

 Si l’enfer n’existait pas, Jésus nous l’aurait dit. Viens à Jésus dès aujourd’hui! 
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Comment trouver du repos pour l’âme 

 « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos. » 

(Matthieu 11 : 28-30). Vous pouvez comparer cette offre à n’importe quelle autre; elle 

fonctionne très bien. Il faut savoir se placer sous la protection du meilleur des maîtres : 

Jésus-Christ de Nazareth. Si vous essayez de vous contrôler par votre propre force, alors 

ce n’est pas le salut. La répression n’est pas le salut. 

 Le loup qui n’a pas mangé depuis longtemps s’élancera avec avidité sur la proie qui 

se présentera à lui. De même, aucun homme ne péchera autant que celui qui a essayé (par 

lui-même) d’être à son affaire pour être bon pendant toute une semaine. Personne ne boira 

davantage qu’un ivrogne réformé! Personne ne peut non plus acquérir l’art de la pureté 

avec des tendances personnelles intérieures à convoiter et à aimer la saleté. Qu’importe la 

bataille dans laquelle la personne s’engagera, elle sera vaincue. 

 Un homme ne pourra pas réduire sa fièvre pour l’argent ni contrôler sa cupidité 

mercenaire, pas plus qu’il ne peut brider et contrôler les battements de son cœur. « Ne 

vous y trompez pas : […] ni les cupides, ni les ivrognes […] n’hériteront le royaume de 

Dieu. » (1 Corinthiens 6 : 10). 

 La sainteté n’est pas un cœur dépravé que l’on a mutilé. 

 La chrétienté n’est pas une mondanité que l’on a essayé d’affamer, d’étouffer. 

 Vous avez essayé les bonnes résolutions? Essayez plutôt un abandon total et 

inconditionnel. Une résolution n’est qu’un spasme moral qui disparaît comme neige au 

soleil. Vous ne trouverez jamais la sécurité dans de bonnes résolutions : le péché va les 

réduire, les dissoudre. 
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 Plaçons-nous sous une nouvelle administration. Notre nature même réclame un 

patron, un chef. « Donnez-vous vous-mêmes à Dieu […] offrez à Dieu vos membres 

comme des instruments de justice. » (Romains 6 : 13). La même terre qui a produit les 

mauvaises herbes peut produire les fleurs. Le carbone produit du charbon, mais aussi des 

diamants magnifiques! « La victoire qui triomphe du monde, c’est notre foi. » 

(I Jean 5 : 4). 
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« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et 
chargés, et je vous donnerai du repos » 

(Matthieu 11 : 28) 
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Que ma vie soit un parfum 

 « Nous sommes, en effet, pour Dieu le parfum de Christ parmi ceux qui sont sauvés 

et parmi ceux qui périssent : aux uns, une odeur de mort, qui mène à la mort; aux autres, 

une odeur de vie, qui mène à la vie. » (2 Corinthiens 2 : 15-16). 

 Oui, Seigneur, que ma vie soit un parfum! Qu’elle répande la bonne odeur de Christ 

parmi ceux qui sont sauvés, mes frères et sœurs en Jésus, et aussi parmi ceux qui périssent. 

Cette odeur de Christ est, à maints égards, repoussante pour le monde; pour eux, c’est une 

odeur de mort apportant la mort. Mais pour nous, c’est une odeur de vie apportant la vie. 

 Il y a certains animaux qui aiment les odeurs désagréables et sont friands de chairs 

décomposées. Le monde répugne à sentir l’odeur de Jésus-Christ, mais préfère cependant 

l’odeur infecte du péché (1 Corinthiens 2 : 14). Kuen a dit : « L’homme qui n’a pas 

l’Esprit de Dieu ne peut pas recevoir les vérités qui viennent de cet Esprit; elles sont folie 

pour lui, il est incapable de les comprendre. » 

 Odeur de vie pour certains, odeur de mort pour d’autres. Répandons autour de nous 

la bonne odeur de Jésus; une odeur d’amour dans un monde sans amour, une odeur de 

vérité dans un monde de mensonges. Le parfum est parfois indéfinissable, mais il sent bon 

ou mauvais. 

 L’odeur de Jésus se manifeste par le parler en langues, les prophéties véritables, des 

guérisons, des délivrances, des témoignages. Laissons le Saint-Esprit exhaler le parfum 

de la louange pour Dieu. 

 Répandons le parfum du nom glorieux de Jésus. « Ton nom est un parfum qui se 

répand. » (Cantique des cantiques 1 : 3). Qu’à notre contact, les âmes réalisent l’amour et 
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la puissance de Jésus. Qu’il est merveilleux d’avoir des relations intimes et particulières 

avec celui qui a promis d’être avec nous tous les jours! 

 Oui! Vraiment, ce parfum d’une agréable odeur qui plait à Dieu est le symbole de 

notre vie cachée en Jésus. Qu’il monte vers Dieu chaque jour. « Nous sommes, en effet, 

pour Dieu le parfum de Christ, parmi ceux qui sont sauvés et parmi ceux qui périssent. » 

(2 Corinthiens 2 : 15) 
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Seigneur, je ne veux pas prendre ton nom en vain 

 Le nom de Dieu représente la personne de Dieu, la majesté de Dieu, la puissance de 

Dieu. Que veut dire de ne pas prendre son nom en vain? N’oublions pas le troisième 

commandement : « Tu ne prendras pas le nom de l’Éternel ton Dieu en vain! » Il ne faut 

pas le prendre à faux ou sans aucune foi! Jésus nous a appris à prier en disant : « Que ton 

nom soit sanctifié. » (Matthieu 6 : 9). Cela signifie que son nom soit honoré, élevé, 

glorifié, mis à part de tous les autres noms. 

 On peut blasphémer Dieu par la légèreté de paroles, actes, ou pensées. Si quelqu’un 

est vulgaire avec Jésus, alors ce beau nom sera trainé dans la boue. 

 Chaque fois que nos actes contredisent nos paroles, nous prenons le nom de Dieu en 

vain. En commettant l’adultère, David fit blasphémer les ennemis de l’Éternel. 

 Chaque fois que nous appelons Dieu notre Seigneur et que nous désobéissons, nous 

prenons le nom de Dieu en vain (lire Malachie 1 : 6 et Jean 13 : 3). 

 Chaque fois que nous appelons Dieu notre Père et que nous sommes régulièrement 

remplis de doutes et d’angoisses, nous prenons le nom de Dieu en vain. 

 Nous devons avoir une vie chrétienne sincère. Si quelqu’un dit être chrétien, mais 

qu’il vit comme un païen, voilà un grave péché, car le nom de Dieu est bafoué dans la 

boue. Si quelqu’un dit qu’il connait Dieu, l’aime et le sert, sans obéir à ce qu’il lui 

demande, cette personne est un menteur, un blasphémateur de par sa vie, et la vérité n’est 

point en lui (I Jean 2 : 4). 

 Le nom c’est la personne elle-même. Abuser du nom de quelqu’un est une 

escroquerie morale. Cette personne est un usurpateur. 
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 N’oublions pas qu’au ciel le nom de Dieu sera sur nos fronts : « […] et son nom sera 

leurs fronts. » (Apocalypse 22 : 4). Le Seigneur dit lui-même : « J’écrirai sur lui le nom 

de mon Dieu […] » (Apocalypse 3 : 12). 

 Quelle gloire aurons-nous de porter pour toute l’éternité le nom de notre Dieu sur 

nos fronts! Alors que nous sommes encore sur cette terre, portons et chérissons ce nom 

dans nos cœurs en attendant notre nouvelle terre (lire 2 Pierre 3 : 13). 

  



 

53 

 

Vous doutez-vous de quelque chose? 

 Jésus a bien dit que les gens qui vivaient à l’époque de Noé ne se doutèrent de rien 

jusqu’à ce que le déluge vint et les emporta tous. Jésus nous a très bien avertis en nous 

disant que les conditions sociales et morales qui prévalaient avant la grande catastrophe 

mondiale du déluge prévaudraient de la même façon avant les grands jugements 

apocalyptiques de la fin de temps. « Comme aux jours de Noé, ainsi en sera-t-il à 

l’avènement du Fils de l’homme. Car, dans les jours qui précédèrent le déluge […] » 

(Matthieu 24 : 37-38). 

 Jésus a averti de la désolation qui allait balayer cette planète pendant le jugement. À 

cette époque-là, ce n’était pas un message populaire, et ça ne l’est pas plus maintenant. 

Les foules ne voulaient pas l’écouter! Mais le message n’en est pas moins diminué 

simplement parce qu’il n’est pas populaire. 

 Jésus a bien dit que lorsqu’il viendrait enlever son Église de la terre, la plupart des 

gens ne l’attendraient pas. Les gens seront pris par surprise. « Mais quand le Fils de 

l’homme viendra, trouvera-t-il la foi sur terre? » (Luc 18 : 8). L’enlèvement sera pour 

plusieurs la dernière chose à laquelle ils s’attendaient. 

 Noé était un autre prophète et, dans son temps, juste avant le déluge, les gens étaient 

occupés et absorbés par les activités normales de la vie. « Les hommes mangeaient et 

buvaient, se mariaient et mariaient leurs enfants […] et ils ne se doutèrent de rien, jusqu’à 

ce que le déluge vienne et les emporte tous : il en sera de même à l’avènement du Fils de 

l’homme. » (Matthieu 24 : 39). Les citoyens du temps de Noé furent perdus en négligeant 

leur bien-être spirituel. 
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 Oui, c’est vrai, il faut manger pour vivre, mais il ne faut pas vivre pour manger. 

Quand on est tellement occupé aux choses de la terre et qu’en même temps on néglige 

notre âme, cela s’appelle de la folie pure. Une question pénétrante et tranchante nous est 

posée : « Comment échapperons-nous si nous négligeons un si grand salut? » 

(Hébreux 2 : 3). Quelle sorte de soin apportez-vous à votre âme immortelle? 
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Avez-vous reçu l’Esprit saint quand vous avez cru?  
(Actes 19 : 2) 

 Certains croient aujourd’hui qu’au moment de la conversion nous ayons tout reçu 

alors que nous accueillons Jésus comme sauveur personnel; que nous recevions tout ce 

qui est du Saint-Esprit ou tout ce dont nous ayons besoin. Le passage biblique d'Actes 19 : 

2 a beaucoup à dire face sur cette fausse interprétation. 

 Paul a écrit une lettre aux Éphésiens en leur commandant d’être remplis du Saint-

Esprit. Paul voulait que les croyants soient continuellement remplis du Saint-Esprit. 

« Mais soyez remplis de l’Esprit. » (Éphésiens 5 : 18). 

 Toutefois, comme décrit dans Actes 19, quand Paul arriva dans la grande ville impie 

d’Éphèse, les choses étaient différentes. Il trouva une toute petite église de douze 

membres. Ils n’avaient aucun impact pour Dieu dans la ville. Avec évidence, il leur 

manquait quelque chose. Ils étaient fondamentalement baptistes et très orthodoxes dans 

la doctrine du baptême de Jean. 

 La première question de Paul? « Avez-vous reçu le Saint-Esprit? » Ils répondirent : 

« Nous n’avons pas même entendu dire qu’il y ait un Saint-Esprit. » 

 Ce dont ces évangéliques baptistes avaient besoin était le baptême du Saint-Esprit. 

Paul leur expliqua ce qu’il en était, puis leur imposa les mains. Le Saint-Esprit survint 

alors sur eux, et ils parlaient en langues. 

 C’est pourquoi, un peu plus tard, Paul pouvait écrire à une église baptisée du Saint-

Esprit : « Soyez continuellement remplis du Saint-Esprit. » 
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 Après avoir été rempli par le baptême dans le Saint-Esprit, chaque croyant 

expérimente le désir constant d’être habité de sa présence divine. 

 Après qu’ils aient cru, la puissance donnée par le Saint-Esprit changea, transforma 

les membres du petit groupe en ce qui pourrait être la communauté la plus forte du 

Nouveau Testament. 

 La même puissance transformatrice du Saint-Esprit est tout à fait disponible 

aujourd’hui pour notre vie personnelle et notre Église. Alléluia! La promesse est pour 

toi : « Et vous recevrez le don du Saint-Esprit. » (Actes 2 : 28). 
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Se croire pur sans avoir été lavé de sa souillure 

 La Bible le mentionne bien : Certaines personnes se pensent pures et n’ont pas été 

lavées de leurs souillures. Oh! Seigneur, sonde-nous! Si vous avez cru au message de 

l’Évangile, mais que vous êtes encore perplexe quant à l’assurance de votre salut, relisez 

cette semaine la première épître de Jean. Il est bon de s’examiner soi-même régulièrement 

pour savoir si nous sommes dans la foi (2 Corinthiens 13 : 5).  

 Je vous poserai une simple question pour vous situer dans votre « spiritualité » : 

quelle est votre attitude envers le péché? Lisez attentivement I Jean 8-10. Dans une 

deuxième lecture, relisez-le maintenant à haute voix. Haïssez-vous le péché comme Dieu 

le hait? Le détestez-vous vraiment? Est-il laid, sale, mauvais, dégoûtant, odieux, 

immonde? 

« Ayez le mal en horreur. » (Romains 12 : 9) 

« Vous qui aimez l’Éternel, haïssez le mal. » (Psaumes 97 : 10) 

 

 Quand vous bronchez, trébuchez, tombez, quand vous abandonnez devant la 

tentation du diable dans un moment de faiblesse, le confessez-vous immédiatement au 

Seigneur? « Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous pardonner. » 

(I Jean 1 : 9). Haïssez-vous la convoitise, la tromperie, la malice, l’intempérance, la 

jalousie, le commérage, l’hypocrisie, l’irrespect? 

 Un vrai chrétien doit vouloir aimer faire la volonté de Dieu, doit vouloir obéir à ses 

commandements. « Celui qui dit : je l’ai connu et qui ne garde pas ses commandements 

est un menteur, et la vérité n’est point en lui. » (I Jean 2 : 4). 
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 Comment nous tiendrons-nous au jour du jugement? N’oublions pas que nous 

comparaîtrons tous devant le tribunal de Dieu et alors, chacun de nous rendra compte à 

Dieu pour lui-même (lire 2 Corinthiens 5 : 10, Romains 14 : 12). 

 Oh! Seigneur, aide-moi à me préparer pour ce jour-là! Aide-moi à être bon et fidèle, 

pour que tu me dises : « C’est bien, bon et fidèle serviteur, entre […] » (Matthieu 25 : 21). 
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Dieu est-il avec ta bouche? 

 Saviez-vous que sans pureté de vie, de cœur et de pensée, il n’y a aucune puissance 

dans les paroles que vous déclarez? Lisez Psaumes 12 : 7, Proverbes 15 : 26 et 

Proverbes 16 : 24. Pourquoi les paroles de Jésus avaient-elles une aussi grande autorité? 

Pourquoi les gens disaient : « Il parle avec autorité, et non pas comme nos scribes! Jamais 

homme n’a parlé comme cet homme. » Lisez Jean 14 : 10. Ces fameuses paroles saintes 

font partie de l’héritage que Jésus a laissé à ses disciples. « Car je leur ai donné les paroles 

que tu m’as données; ils les ont reçues. » (Jean 17 : 8). Parfois, on ne marche plus à la 

lumière de cette glorieuse vérité. Oui, il peut arriver que Dieu ne soit plus avec notre 

bouche. Les gens disent-ils autour de vous : « Il parle comme personne d’autre ne m’a 

parlé; il y en a un qui dit seulement des paroles qui glorifient Dieu. » Comme Michée dans 

I Rois 22 : 13-14 : « Ce que l’Éternel me dira, je l’annoncerai. » 

 Quand nous nous donnons nous-mêmes au Saint-Esprit, il fera que nous déclarions 

seulement les paroles qui viennent du Père. Tout ce qu’il faut, c’est un cœur abandonné, 

voulant être discipliné par le Saint-Esprit sur ce sujet. Attention! Un péché non confessé 

pollue la langue du chrétien. Un croyant, un diacre, un moniteur de l’école du dimanche, 

un pasteur, un évangéliste qui garde un péché secret dans son cœur n’a rien à dire à 

personne. Chaque parole qu’il dit est vaine. Les paroles qui sortent d’une âme à pensée 

double peuvent sembler sincères, pieuses, en accord avec les Écritures, mais, en réalité, 

elles n’ont aucun sens si le vase n’est pas propre. Le péché dépouille nos paroles de toute 

autorité. La question n’est pas de savoir si nos paroles sont intelligentes, fortes et bien 

dites. La vraie question est celle de savoir si elles sont pures? 

 Seigneur, aide-moi à prendre cette affaire au sérieux. Aide-moi à m’écouter parler. 

Place la crainte de ton nom en moi, au sujet de ma bouche et de mes paroles, pour que je 
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mette une garde à la porte de mes lèvres, de mes paroles et que je parle correctement, pas 

seulement en présence des autres, mais aussi en privé. 
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Ô mort, où est ta victoire? 

 Quelle belle parole a reçue le brigand repentant : « Aujourd’hui, tu seras avec moi 

au paradis! » Pour le chrétien, le tombeau n’est pas la fin; la mort n’est pas une calamité, 

non! Pour le chrétien, il y a un espoir glorieux, l’espoir du ciel. C’est Jésus qui a enlevé 

la peur de la mort. Il nous a vraiment donné de l’espoir. « Je vais vous préparer une place 

[…] afin que là où je suis, vous y soyez aussi. Si cela n’existait pas, je vous l’aurais dit. » 

(Jean 14 : 2-3). 

 La Bible enseigne qu’au moment où un chrétien meurt, il va immédiatement dans la 

présence de Jésus-Christ. Il va chez lui, à la maison, dans un endroit que la Bible nomme 

ciel. Paul dit de cette place : « J’ai le désir de m’en aller et d’être avec Christ, ce qui est 

de beaucoup meilleur. » (Philippiens 1 : 23). 

 Abraham attendait la ville dont Dieu est l’architecte et le constructeur 

(Hébreux 11 : 12). 

 Paul a dit : « […] et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur. » 

(I Thessaloniciens 4 17). 

 Quand ça va mal, on a le mal du pays céleste. Au milieu du péché, des souffrances, 

de la tristesse de cette vie, on a un tiraillement dans notre âme. On anticipe le jour où on 

sera là-haut. David se posait cette question : « Quand irai-je et paraîtrai-je devant la face 

de Dieu? » (Psaumes 42 : 3). 

 Vous qui souffrez terriblement, vous qui êtes malades, vous qui avez subi une perte 

financière, vous qui êtes seul, vous désirez une maison, un foyer, vous désirez le ciel. 

C’est là, dans votre âme. Jésus a payé sur la croix votre billet d’entrée dans ce lieu où il 
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n’y aura pas de querelle, pas de tristesse, pas de péché, pas de blessé, pas d’inquiétude, 

pas de douleur, pas de mort, pas d’incompréhension. Alléluia! 
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Pourquoi Dieu a-t-il créé le sexe? 

 Il y a eu beaucoup de troubles et de problèmes à cause du sexe, mais n’oublions pas 

qu’il y a eu aussi beaucoup de bonheur et de joie. Des écrivains anciens et modernes disent 

que le corps humain est mauvais. Ce n’est pas vrai! Votre corps n’est pas mauvais. 

 Lorsque Dieu créa l’homme et la femme, il vit que cela était « très bon! » 

(Genèse 1 27-31). Il y a au moins cinq bonnes raisons pour lesquelles Dieu a créé le sexe. 

 Premièrement, pour nous attirer vers le sexe opposé. Ensuite, pour la propagation de 

la race humaine. Aucun de nous ne serait ici aujourd’hui si la sexualité n’était pas 

existante. Aussi, c’est une façon pour l’homme et la femme, d’exprimer leur amour 

profond, total, l’un pour l’autre. Le sexe n’est pas seulement pour amuser les playboys. 

C’est une façon de dire : « Je t’aime, et je n’aime que toi. Je me donne totalement, 

complètement à toi seul‧e comme mon époux, comme ma femme. » Quatrièmement, le 

sexe a été donné comme un plaisir glorieux dans l’amour du mariage. Enfin, le sexe a 

aussi été donné pour qu’un homme et une femme puissent exprimer l’unité qui les lie 

ensemble. « Que le mariage soit honoré de tous et le lit conjugal exempt de souillure, car 

Dieu jugera les impudiques et les adultères. » (Hébreux 13 : 4).  

 Il n’y a rien de mauvais avec le sexe si nous suivons les lignes directrices de Dieu. 

Notre Créateur est contre la fornication, le sexe avant le mariage. Dieu a en horreur 

l’adultère, le sexe avec quelqu’un d’autre que votre époux ou votre épouse. 

 La ligne est bien tracée dans le septième commandement : « Tu ne commettras point 

d’adultère (point d’immoralité). » (Exode 20 : 14). 
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 C’est sérieux. « Ne vous y trompez pas : ni les débauchés, ni les idolâtres, ni les 

adultères, ni les dépravés, ni les efféminés […] n’hériteront le royaume de Dieu. » 

(1 Corinthiens 6 : 9). 
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Les nuages 

 Je suis né à Saint-Bonnet-le-Château, une ville de France à 900 mètres d’altitude. 

Dans mon enfance heureuse, je me rappelle avoir vu au loin dans la vallée une épaisse 

couverture de nuages, alors qu’un beau soleil brillait sur notre ville en hauteur. Les nuages 

du découragement, de la souffrance, nous voilent aussi temporairement les rayons 

d’amour de Dieu. 

 Certains parmi vous ont peut-être un nuage au-dessus de leur vie : un deuil, une 

maladie, un découragement, un problème accablant; c’est un nuage vraiment lourd. Selon 

les Écritures, les nuages peuvent symboliser des forces spirituelles qui nous obscurcissent 

la face de Dieu. 

 Les nuages nous sont donnés dans un but, car il y a aussi de la gloire dans les nuages; 

chacun possède une bordure argentée. Un prophète a dit que les nuages sont la poussière 

des pieds de Dieu.  Magnifique! « Ils regardèrent et voici, la gloire de l’Éternel parut dans 

la nuée. » (Exode 16 : 10). Charles Kingsley a écrit : « Aucun nuage ne passe devant le 

soleil sans nous redonner ensuite la face de Dieu. » Longfellow a dit avec justesse : 

« Reste en paix, cœur attristé! Arrête! Derrière les nuages, le soleil brille encore! » 

 Dans l’Exode, Dieu était dans le nuage et parlait à son peuple au travers du nuage. 

Alléluia! Sans nuages, nous aurions un désert, nous n’aurions aucune protection contre le 

soleil brûlant. Sans nuages, nous n’aurions pas de beaux et somptueux couchers de soleil. 

Sans nuages, nous n’aurions pas de pluie, ni de beaux paysages. « Je viendrai à toi dans 

un nuage épais. » (Exode 19 : 9). 

 Oui, il y a des nuages dans nos vies qui apportent de l’ombre, de l’obscurité et, 

parfois, la noirceur de la nuit. Mais n’oublions pas, il n’y a jamais un seul nuage sans 
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bordure argentée, illuminée. Trop souvent, nous ne voyons que le nuage, sans voir Dieu 

dans le nuage. Ésaïe 45 : 3 nous parle de trésors cachés, dissimulés. À nous de les 

découvrir! 
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Maman 

 Que dire d’une mère? Il y a tant à dire! Une maman, n’est-ce pas quelqu’un qui 

exerce l’autorité et les soins protecteurs, quelqu’un qui donne naissance, quelqu’un qui 

protège avec tant de tendresse? « Comme un homme que sa mère console, ainsi moi je 

vous consolerai. » (Ésaïe 66 : 13). 

 C’est une chose que d’être biologiquement capable d’avoir des enfants, mais c’est 

autre chose d’être une mère dans toute son essence! C’est un immense privilège, mais 

aussi une grande responsabilité. Pensez à Jokébed, la mère de Moïse, ainsi qu’à Anne, la 

mère de Samuel. 

 Il n’y a pas d’autres appels dans la vie qui demandent plus et qui, en même temps, 

soient des plus enrichissants. Comme un potier prend de l’argile malléable entre ses mains 

et commence à modeler une pièce d’art, ainsi les mères prennent ce petit enfant dans leurs 

bras et, jour après jour, procèdent à son modelage. 

 Oh! Que de joie et de tristesse les attendent durant cette période de modelage! Les 

nuits sans sommeil, les coliques, les fièvres, les coups de froid, les rhumes, les os cassés, 

les diverses maladies… Au travers des siècles, les pleurs des mères pourraient remplir des 

rivières. Mais il y a aussi beaucoup de joie : la première dent, les premiers pas, le premier 

mot, le premier jour d’école, leur école secondaire et, enfin, la remise des diplômes! 

 Et puis, avant que vous vous en rendiez compte, des plans de mariage sont évoqués. 

Soudain, le grand jour est là, alors qu’ils sont tous grands et volent de leurs propres ailes. 

Ah oui! Mais attention, gardez le berceau, la chaise de bébé et quelques jouets, car 

soudainement, il y a un autre enfant dans vos bras. Oui, mais cette fois-ci, c’est votre petit-
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fils ou votre petite-fille. Voilà une autre vie que vous allez de nouveau influencer dans ce 

procédé de modelage. 

 Vous êtes maintenant une grand-mère! Que Dieu bénisse les mères et les grands-

mères et leur accorde beaucoup d’amour, de patience, de grâce, de persévérance, de 

courage, de compréhension, de force, de sagesse et tout ce dont elles ont besoin pour 

accomplir cet appel énorme et enthousiasmant! 

 « Dès le ventre de ma mère, je m’appuie sur toi; c’est toi qui m’as fait sortir du sein 

maternel; tu es sans cesse l’objet de mes louanges. » (Psaumes 71 : 6). 

  



 

69 

 

Une fois sauvé, toujours sauvé? Oui, mais… 

 Des milliers croient la doctrine de la sécurité éternelle et inconditionnelle. 

Cependant, ils vont mourir un jour et aller en enfer, car ils ne vivent pas pour Dieu. Est-

ce qu’un croyant né de nouveau peut être à jamais perdu? Oui! 

 Un chrétien peut véritablement cesser d’être un chrétien par apostasie. Il peut être 

déchu de la grâce et, dans ce cas-là, être perdu. 

 « Nous, nous ne sommes pas de ceux qui se retirent pour se perdre, mais de ceux qui 

ont la foi pour sauver leur âme. » Lisez aussi Hébreux 10 : 38-39, Apocalypse 3 : 5 et 

Colossiens 1 : 22-23. 

 « Prenez donc garde, frères, que quelqu’un n’ait un cœur mauvais et incrédule, au 

point de se détourner du Dieu vivant. » (Hébreux 3 : 12). « Si quelqu’un ne demeure pas 

en moi, il est jeté dehors […] et […] il sèche […] jette au feu. » (Jean 15 : 6). 

 L’apôtre Pierre a donné l’exemple imagé d’une personne qui a déjà été sauvée et qui 

ensuite est perdue. « […] reniant le Maître qui les a rachetés, attireront sur eux une ruine 

soudaine. » (2 Pierre 2 : 1). « Après avoir quitté le droit chemin, ils se sont égarés. » 

(2 Pierre 2 : 15). « En effet, si après s’être retiré des souillures […] » (2 Pierre 2 : 20-22). 

 Pourquoi la Bible nous dit-elle de nous attacher aux choses que nous avons? « […] 

de peur d’aller à la dérive » (Hébreux 2 : 1) et que nous soyons emportés loin de ces 

choses. 

 Il y a une possibilité d’être emporté loin de ces choses et d’être perdu. S’il n’y a 

aucune possibilité d’être perdu, si l’on ne peut jamais perdre notre salut, alors nous 

n’aurions aucun besoin de nous attacher à ces choses-là. Paul nous a dit « que certains 
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abandonneront la foi. » (1 Timothée 4 : 1). Comment pouvons-nous abandonner quelque 

chose que nous n’avons jamais expérimentée? Un mari qui abandonne son épouse, 

abandonne l’expérience de vivre avec son épouse. Il l’avait auparavant. C’était son 

épouse, mais il l’abandonne. 

 Je crois qu’un chrétien a la vie éternelle. C’est pour toujours! Oui, cette vie est 

éternelle, mais une personne ne s’y accroche pas nécessairement éternellement. La 

sécurité éternelle, telle qu’enseignée dans la Bible, est bâtie sur l’obéissance à Dieu. 

Personne ne nous ravira de la main de Jésus, mais il faut entendre sa voix et le suivre. 

C’est une promesse conditionnelle (lire Jean 10 : 27). 
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Tu passes pour être vivant, mais tu es mort  
(Apocalypse 3 : 1-4) 

 Certaines personnes présentes à l’église ne sont pas passées par la nouvelle 

naissance. Ces gens-là peuvent être conduits à croire qu’ils sont chrétiens alors qu’ils ne 

sont pas sauvés. Nous avons peut-être oublié ce que constitue la nouvelle naissance. Il y 

a quelque chose que Dieu fait, cela s’appelle la régénération, et il y a quelque chose que 

l’homme fait, cela s’appelle la conversion. 

 Je souhaiterais que les mots membre d’église, chrétien, croyant, veuillent dire la 

même chose. Il est dit, dans le dernier livre de la Bible : « […] tu as le renom d’être vivant, 

mais tu es mort. » (Apocalypse 3 : 1). Cela suggère que ces mots ne veulent pas toujours 

dire la même chose. Ici, en réalité, le mot vivant voulait dire mort : tu passes pour être 

vivant et tu es mort! Paul avait déjà mentionné le même fait : « Mais celle qui vit dans les 

plaisirs est morte, quoique vivante. » (1 Timothée 5 : 6). 

 Quelqu’un peut être dans l’église sans être né de nouveau! Dans l’église, oui, mais 

inconverti. La vie de certains, leurs paroles, leur sorte de langage, leurs pensées suggèrent 

aux autres qu’ils n’ont pas été joints à Dieu par un acte miraculeux du Saint-Esprit. Ils ont 

l’air d’être chrétiens, ils ont l’air de faire profession chrétienne, mais leurs meilleurs amis 

savent fort bien qu’ils ne sont chrétiens que de nom. Ces personnes vont à l’église, mais 

ne montrent aucun signe, aucun indice de croissance spirituelle. Même s’ils viennent à 

l’église depuis des mois ou des années, ils ne semblent pas avoir un point de vue toujours 

croissant sur le Seigneur. Leur intimité avec Christ est inexistante, et ils n’ont aucune 

puissance spirituelle. 

 Quand quelqu’un se croit converti sans avoir renoncé à tout péché connu, il peut 

venir à l’église, mais sans la grâce qui sauve. Si cette personne s’accroche à quelque 
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habitude de péché, ne veut pas connaître le pire d’elle-même, refuse de croire que ses 

habitudes sont mauvaises, alors que l’évidence est flagrante, c’est dangereux! Ainsi, on 

peut se faire accroire que Dieu nous accepte comme ça, sans changer. Cette personne sera 

dans l’église, mais perdue. 

 Il faut vraiment passer par la repentance et sous le précieux sang de Jésus pour être 

sauvé. « Et le sang de Jésus son Fils nous purifie de tout péché. » (I Jean 1 : 7). 

 Paul prêchait la repentance avec les fruits de la repentance : « […] j’ai annoncé la 

repentance et la conversion à Dieu, avec la pratique d’œuvres dignes de la repentance. » 

(Actes 26 : 20). Il faut absolument avoir l’évidence de la régénération!  

 

Est-ce que je passe pour être vivant? 

Suis-je vraiment vivant? 
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Le Dieu de paix sera avec vous 

 « Ce que vous avez appris, reçu et entendu, et ce que vous avez vu en moi, pratiquez-

le. Et le Dieu de paix sera avec vous. » (Philippiens 4 : 9). 

 L’exemple de la vie et de l’enseignement de Paul devait apporter la paix de Dieu 

dans le cœur de ceux qui les suivraient. 

 La question qui nous est posée est celle-ci : comment vivre dans ce monde sans s’y 

conformer? Se conformer veut dire : être d’accord, se modeler, s’assujettir, se plier à ses 

exigences. Paul a écrit aux chrétiens qui vivaient à Rome, dans un milieu corrompu. Il les 

a enjoints de ne pas se conformer au siècle présent, mais d’être transformés (lire 

Romains 12 : 2). 

  Être transformé veut dire : avoir une autre forme, changer l’aspect, changer la nature 

de notre être, être différent, être converti. Il y a une grande différence entre celui qui est 

tout pour le Seigneur, et celui dont le cœur est partagé, « un cœur qui est double » 

(Psaumes 12 : 3). Il existe une grande différence entre le changement superficiel de celui 

qui vit sous l’influence du monde et le changement profond de celui qui est non-

conformiste par rapport au monde.  

 Quand la Bible dit : « N’aimez pas le monde ni les choses qui sont dans le monde », 

qu’est-ce que cela veut dire? Le mot monde ici ne veut pas dire le monde cosmique, ni les 

hommes qui composent la société, mais plutôt un état d’esprit, une mentalité, une éthique 

qu’il faut rejeter. Ici, monde signifie une société dans laquelle Dieu est rejeté, et où l’on 

ne tient aucunement compte de sa parole et de sa volonté, une société organisée sans Dieu, 

le défiant jour après jour par ses blasphèmes, son immoralité, son incrédulité et son 

impudicité. 
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 Le monde a pour prince Satan : « […] le monde entier est au pouvoir du Malin. » 

(I Jean 5 : 19). L’apôtre Jacques pose avec fidélité les bornes de la vie chrétienne. 

« Adultères! Ne savez-vous pas que l’amour du monde est inimitié contre Dieu? » 

(Jacques 4 : 4-5). 

 Si nous voulons vraiment être disciples de Jésus, il nous faut inévitablement renoncer 

à nous-mêmes et nous charger de notre croix. Cela veut dire affronter la moquerie, 

l’insulte, le mépris, l’opposition des hommes. Il existe une incompatibilité totale entre le 

royaume de Dieu et le royaume de ce monde.  

 Si Dieu n’est pas au centre de chaque chose, dans toutes les circonstances, les 

obligations et les éthiques de la vie, alors ce sera la mondanité qui s’implantera dans les 

cœurs, là où elle ne devrait avoir aucune place. 

 « Quiconque me dit Seigneur! Seigneur! n’entrera pas forcément dans le royaume 

des cieux, mais celui-là seul qui fait la volonté de mon Père […] » (Matthieu 7 : 21) 
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 Le prix de la bénédiction 

 « Que l’Éternel te bénisse et te garde! Que l’Éternel fasse briller sa face sur toi et 

t’accorde sa grâce! Que l’Éternel lève sa face vers toi et te donne la paix! » 

(Nombres 6 : 24-26). Quelle merveilleuse bénédiction que celle que Moïse donna au 

peuple d’Israël! Bénir signifie dire du bien! Quand Dieu bénit, cela signifie tout le bien 

que le ciel souhaite à la terre, à une maison, à une famille ou à un individu. 

 David parlait à son âme : « Mon âme, bénis l’Éternel, et n’oublie aucun de ses 

bienfaits! C’est lui qui pardonne toutes tes fautes, qui guérit toutes tes maladies, qui 

rachète ta vie du gouffre, qui la couronne de bienveillance et de compassion, qui rassasie 

de biens ta vieillesse, qui te fait rajeunir comme l’aigle. » (Psaumes 103 : 2-5). 

 L’Église vraie et fidèle est toujours sous la bénédiction de Jésus! Son dernier geste 

avant de monter au ciel en a été un de bénédiction : « […] puis il leva les mains et les 

bénit. » (Luc 24 : 50-51). Il continue encore aujourd’hui à bénir les siens. 

 Nous savons qu’Abraham a été éprouvé (Genèse 22) : offrir son fils Isaac en 

holocauste! Abraham est allé jusqu’au bout de l’épreuve, par la foi. À la fin, il vit son fils 

lui être redonné vivant. Après cet acte d’obéissance terrible, il entendit Dieu lui dire : 

« […] parce que tu as fait cela, et que tu n’as pas refusé ton fils, ton unique, je te comblerai 

de bénédictions. » (Genèse 22 : 16). Oui, il y a un prix à la bénédiction. 

 Il faut savoir attendre. Elle ne s’acquiert pas instantanément. Joseph a été éprouvé 

pendant bien des années en Égypte; il fut haï de ses frères, accusé de viol par la femme de 

son patron et même jeté en prison. Mais, il a su attendre. Et plus tard, nous le voyons 

régner sur l’Égypte. 
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 Il faut apprendre à renoncer, à savoir dire non au moi. « Si quelqu’un veut venir après 

moi, qu’il renonce à lui-même […]. Quiconque en effet voudra sauver sa vie la perdra. » 

(Marc 8 : 34-35). Ah! Ce n’est pas facile de renoncer et pourtant, si nous voulons être 

bénis, nous devons accepter les conditions du Seigneur. 

 Donnez vos meilleures années au Seigneur. Vous ne regrettez rien. Vous découvrirez 

que Dieu vous bénit.  

 Ne vous privez pas de la grâce de Dieu. On ne peut pas voler à Dieu sa bénédiction. 

Ce n’est pas avec des mains gantées de tromperie que l’on arrache à Dieu ses bontés, mais 

avec une conscience pure de toute iniquité. Rappelez-vous le complot de maman Rébecca 

avec son fils Jacob. Elle a trompé son mari, et Jacob a menti. Rébecca déclara « que cette 

malédiction, mon fils, retombe sur moi! » (Genèse 27 : 13). Elle ne revit plus jamais son 

fils Jacob de son vivant, car ce dernier dut s’enfuir pour sauver sa peau de la colère d’Ésaü. 

Jacob dut s’humilier profondément, souffrir beaucoup avant de recevoir la bénédiction de 

Dieu sur sa vie. La bénédiction est donnée au cœur qui ne ruse pas avec Dieu. 
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Qui a dit que la lune de miel devait finir? 

 Pour que vous ayez un mariage harmonieux, vous devez détruire continuellement 

certains mythes. Dès qu’Hollywood les lance, les couples mariés ont besoin d’être prêts à 

détruire ces fantaisies. 

 Je vais vous faire part d’un de ces mythes : c’est un nuage de relaxation serein, plein 

de bonheur, qui flotte d’un jour de repos à un autre jour de repos! Le gars qui a rêvé cela 

devrait être abattu au coucher du soleil. Non! Un mariage qui fonctionne, c’est une volonté 

constante à abandonner ses droits. Il faut être incroyablement sans égoïsme et avoir la 

capacité d’être souple de caractère, être flexible. 

 Il est possible d’avoir une relation intime qui soit constructive, qui ait plus de sens. 

Deux conjoints mariés ne sont pas juste deux personnes vivant ensemble. 

 L’intimité? C’est très bon! Dieu n’a jamais voulu que la lune de miel finisse. Cela 

peut vous surprendre, mais lisez Genèse 2 : 24-25. Le couple originel, Adam et Ève, avait 

une liberté maximale l’un avec l’autre; ils n’avaient aucun empêchement, ce qui leur 

permettait d’être physiquement, sans retenue ni barrière. Ils n’avaient pas honte. Ils 

n’éprouvaient aucune gêne l’un devant l’autre. 

 L’intimité dans le mariage est née dans l’innocence et déclarée très bonne. « Dieu vit 

alors tout ce qu’il avait fait, et voici : c’était très bon. » (Genèse 1 : 27-31). 

 Nous devons réfléchir tout d’abord avec pureté sur l’intimité maritale, et c’est 

uniquement dans ce sens-là que l’on pourra en jouir pleinement. Une bonne expérience 

bénissante dans le lit, commence avec des pensées correctes dans la tête. 
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 Dieu dit que la relation sexuelle d’un couple marié est très bonne. Alors, nous 

devrions dire la même chose. Certains regardent le sexe dans le mariage comme un devoir 

lugubre et triste, et même comme une expérience sale. 

 Une chrétienne alla voir un jour un pasteur à la fin d’une étude sur le mariage. Elle 

pensait que le sexe faisait partie de la malédiction. C’est faux! « Ne vous privez pas l’un 

de l’autre […] » (1 Corinthiens 7 : 5). « Que le mari rende à sa femme ce qu’il lui doit, et 

de même la femme à son mari. » (1 Corinthiens 7 : 3). 

 Il ne faut pas considérer comme impur ce que Dieu a déclaré pur. « Ce que Dieu a 

déclaré pur, ne le regarde pas comme souillé. » (Actes 10 : 15). C’est l’humanité 

pécheresse qui a tordu, sali, pollué le sexe par des perversions sexuelles dégoutantes. 

(Romains 1 : 26-27). 

 Au départ, Dieu avait prévu le mariage pour apporter une joie sans culpabilité ni 

retenue. Que le mariage soit honoré de tous! Et que les époux soient fidèles l’un envers 

l’autre. 
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Notre Dieu règne encore 
(Apocalypse 19 : 6) 

 Tout ce qui est écrit dans la Bible est pour nous encourager et inspirer nos cœurs. Le 

chapitre 9 de l’Apocalypse est sans égal. Nous y découvrons un message qui nous fait 

frissonner alors que nos cœurs s’élèvent vers le ciel, mais ce même message envoie un 

coup de froid glacé vers l’enfer. Nous y voyons la victoire totale de notre Christ! 

 Aujourd’hui, sa naissance est devenue un commerce pour boire et se soûler. En 

anglais, Noël c’est Christmas. De plus en plus, on enlève le nom de Christ et l’on voit 

Xmas. 

 Jésus n’est pas le bienvenu dans nos écoles. Le foyer moyen n’a pas de place pour 

lui. Pour Pâques, fête de sa résurrection, on fait des parades, on mange des œufs colorés, 

tout sauf réfléchir sur la mort et la résurrection de Christ. Oui, le foyer moyen 

d’aujourd’hui n’a pas de place pour lui. 

 Mais l’ordre des choses va changer. Le bébé de Bethléem va devenir le Seigneur des 

seigneurs. L’homme sur la croix va être reconnu comme Roi des rois. « Afin qu’au nom 

de Jésus tout genou fléchisse dans les cieux, sur la terre et sous la terre, et que toute langue 

confesse que Jésus-Christ est Seigneur. » (Philippiens 2 : 10-11). 

 Après sept ans d’immenses tribulations, Jésus va prendre les rênes du gouvernement 

mondial. Les nations devront lâcher et l’acclamer Seigneur et Dieu. Il va monter sur son 

trône, ce qui est son droit souverain. Sa conquête sera totale et sa loi absolue. Les pays 

communistes, les nations démocratiques, les pays africains, européens, asiatiques, 

américains et les nations arabes vont se prosterner devant sa splendeur éclatante quand il 
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viendra des cieux, suivi par l’armée triomphante de ses saints. Quelle glorieuse vision! 

« Tout homme le verra. » 

 Tout genou fléchira, les pharaons, avec les César, Hérode, Pilate, Mohammed, 

Bouddha, Staline, Lénine, Hitler, Mussolini, Mao, Voltaire, Sartre, les Beatles, Madonna 

et autres, tous se prosterneront! 

 Quel jour de triomphe : « L’Éternel sera roi de toute la terre. » (Zacharie 14 : 9). 

Satan et ses hordes seront vaincus. « Car la connaissance de l’Éternel remplira la terre. » 

(Ésaïe 11 : 9). 

 Vous et moi sommes liés à un vainqueur qui n’a jamais perdu une seule bataille. 

Fermons nos oreilles aux sons discordants de ce monde, à l’échec, la mélancolie, la 

tristesse. Apprenons la communion avec Dieu par le Saint-Esprit. 

 Notre foi est certainement éprouvée, mais alléluia! le Dieu tout-puissant règne! « Si 

nous persévérons, nous régnerons aussi avec lui. » (2 Timothée 2 : 12). 
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Le péché d’omission 

 La Bible enseigne que les plus grands péchés possible sont ceux d’omission. Satan a 

beaucoup de joie à voir les chrétiens dans cette ornière de négation. On entend des 

chrétiens parler de choses qu’ils ne font pas : je ne bois pas, je ne fume pas, je ne mise pas 

aux jeux, je ne blasphème pas, je ne danse pas. Ils pensent que parce qu’ils ne font pas ces 

choses, ils bénéficient d’un type spécial de justice. Ils deviennent presque comme les 

pharisiens des temps passés (Luc 18 : 11). 

 Le monde n’est pas impressionné tant que ça par les choses que quelqu’un ne fait 

pas, c’est plutôt par les bonnes choses qu’il fait. C’est très bien de s’abstenir de mal agir, 

mais on peut commettre des péchés bien plus graves en ne faisant pas les bonnes choses. 

À ce moment-là, nous devenons coupables du péché d’omission. Nous serons jugés sur le 

bien que nous n’avons pas accompli, autant que sur le mal que nous avons fait. 

 Nous sommes sauvés uniquement par la mort et la résurrection de Jésus. Mais nos 

bonnes œuvres sont une évidence claire de notre salut. « […] afin qu’ils voient vos œuvres 

bonnes. » (Matthieu 5 : 13-16). « […] nous avons été créés en Christ-Jésus pour des 

œuvres bonnes que Dieu a préparées d’avance, afin que nous les pratiquions. » 

(Éphésiens 2 : 10).  

 Jésus a donné un avertissement clair et fort contre ce péché aveuglant, meurtrier 

qu’est le péché d’omission. Relisez Matthieu 25 : 41-46. 

 Ceux qui n’ont pas fait le bien, il les a appelés maudits, et ceux qui ont fait le bien, 

il les a qualifiés de bénis et justes.  
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 Il est très significatif d’observer que, dans plusieurs paraboles, Jésus a condamné ce 

péché d’omission. Par là, Dieu veut dire : « inattention, lacune, manque, négligence, 

oubli ». Les contraires sont : acte, action, accomplissement. 

 Dans Matthieu 22, l’invité au souper du mariage fut jeté dehors, car il n’avait pas le 

vêtement adéquat pour cette fête. Dans Matthieu 25, les cinq vierges folles n’avaient pas 

prévu suffisamment d’huile pour leurs lampes. Dans Matthieu 25 encore, l’homme qui 

avait reçu un talent ne l’a pas fait fructifier pour le profit de son maître. Dans Luc 16, 

l’homme riche n’a pas aidé le pauvre Lazare couché à sa porte. Dans Matthieu 18, le 

serviteur sans miséricorde à son compagnon qui lui devait un montant d’argent. 

 Au jugement dernier, ceux qui seront à la gauche de Jésus seront jetés dans les 

ténèbres du dehors, non pas parce qu’ils avaient commis des péchés graves, mais parce 

qu’ils n’avaient pas fait le bien quand l’occasion se présentait (Matthieu 25 : 41-46). 

 La négligence de faire le bien est un péché assez grave pour envoyer certains à la 

punition éternelle. Les pharisiens étaient forts sur le « show » et très faibles dans le service. 

Il faut absolument que nous les dépassions. « Car, je vous le dis, si votre justice ne 

surpasse pas celle des scribes et des pharisiens, vous n’entrerez point dans le royaume des 

cieux. » (Matthieu 5 : 20). 

 Il faut que notre foi se transforme en œuvres : une vie de service envers Dieu et les 

hommes, des mains qui guérissent et bénissent, des pieds consacrés à chercher les perdus. 

Seigneur, aide-nous! 
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Le merveilleux privilège de parler en langues 

 Quand on est baptisé dans le Saint-Esprit, un miracle s’opère : on commence à parler 

en d’autres langues. Quelqu’un qui ne parle pas en d’autres langues n’est pas baptisé dans 

le Saint-Esprit. Le salut, la nouvelle naissance n’est pas le baptême dans le Saint-Esprit. 

C’est une expérience à part et subséquente au salut. Que personne ne vous le dise 

autrement. 

 Jean-Baptiste l’avait prédit : « Moi, je vous baptise d’eau […] Lui, il vous baptisera 

du Saint-Esprit et de feu. » (Matthieu 3 : 11). Dans une réunion de baptême dans le Saint-

Esprit, on ne voit pas de baptistère, de réservoir d’eau. On voit des gens qui louent Dieu 

avec leurs mains en l’air, plusieurs parfois pleurent. Sur les visages, il y a de merveilleux 

regards d’adoration. On discerne une faim, une soif pour Dieu. « Si quelqu’un a soif […] » 

(Jean 7 : 37-39). Il dit cela de l’Esprit. 

 Il y a un abandon total à Dieu et soudain les personnes se mettent à parler dans des 

langues étranges. Jésus l’avait promis avant de monter au ciel. « Voici les miracles qui 

accompagneront ceux qui auront cru […], ils parleront de nouvelles langues. » 

(Marc 16 : 17). Jésus a parlé du ministère merveilleux du Saint-Esprit dans l’évangile de 

Jean, dans les chapitres 14, 15 et 16. 

 Voici, dans les Écritures, les occasions nombreuses et répétées où plusieurs l’ont 

reçu : dans la chambre haute (Actes 2 : 1-4); avec les Samaritains (Actes 8 : 14-17); avec 

Paul (Actes 9 : 17); dans la maison de Corneille (Actes 10 : 46); les croyants éphésiens 

(Actes 19 : 6-7). 
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 Dans 1 Corinthiens 14 : 18-19, Paul rend grâces de ce qu’il parle en langues plus que 

les chrétiens de Corinthe. Cette expérience transforme quelqu’un en un adorateur consacré 

à la volonté de Dieu. 

 Quand nous parlons en langues, nous ne savons pas ce que nous disons. Ah! La folie 

de Dieu est plus sage que les hommes. « Car si je prie en langue, mon esprit est en prière 

[…] » (1 Corinthiens 14 : 14-15). 

 J’ai fait moi-même cette belle expérience biblique dès le début de ma vie chrétienne 

dans le Pacifique Sud. Au fil des ans, cela m’a aidé bien souvent dans la prière. Avec des 

problèmes complexes, insupportables, avec des fardeaux et des pressions terribles, dans 

des voyages périlleux en avion, j’ai trouvé dans la prière en langues, le repos dont mon 

âme avait besoin. J’ai été poussé en agonie de prière sur mes genoux. Il m’était impossible 

de prier en français, ne sachant pas du tout comment prier. Dans ces occasions, je ne 

pouvais pas mettre des mots cohérents ensemble. Alors arriva l’intercession du Saint-

Esprit par soupirs inexprimables. « De même aussi l’Esprit nous aide dans notre faiblesse 

[…]. Mais l’Esprit lui-même intercède par des soupirs inexprimables. » (Romains 8 : 26). 

Je me mettais à parler en langues. Mon esprit était en prière, même si je ne comprenais 

pas tout ce que la prière exprimait. « […] mon esprit est en prière, mais mon intelligence 

demeure stérile. » (1 Corinthiens 14 : 14) 

 J’étais certain que de telles prières étaient dans la volonté de Dieu. « […] c’est selon 

Dieu qu’il intercède en faveur des saints. » (Romains 8 : 27). Le parler en langues m’a 

souvent aidé dans l’adoration et il me lie d’amitié avec l’Église triomphante du passé. Ce 

n’est pas une invention de notre siècle. 
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« Moi, je vous baptise d’eau […] Lui, il vous 
baptisera du Saint-Esprit et de feu. »  

(Matthieu 3 : 11) 
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Lassé, fatigué 

 En l’an 95 après Jésus-Christ, il n’était pas facile d’être chrétien à Éphèse. Voici un 

peu le contexte : des centaines de milliers de personnes vivent dans cette ville prospère. 

Les insignes de la puissance romaine sont visibles partout. Il y a aussi une église 

pentecôtiste en ville. Ils ont un leader de 90 ans : l’apôtre Jean. Mais cette église a un 

grand problème avec un groupe connu, les Nicolaïtes. Ils se sont infiltrés dans l’Église en 

propageant leur hérésie, une soi-disant liberté chrétienne : fais ce que tu veux, même si 

c’est péché! La grâce de Dieu va automatiquement couvrir cela. Après tout, le fondateur 

de notre église a dit : « […] mais là où le péché a abondé, la grâce a surabondé. » 

(Romains 5 : 20). 

 Les Nicolaïtes oubliaient volontairement de mentionner ce qui était écrit un peu plus 

loin : « Demeurerions-nous dans le péché, afin que la grâce abonde? Loin de là! Nous qui 

sommes morts au péché, comment vivrions-nous encore dans le péché? » 

(Romains 6 : 1-2). 

 Leur enseignement était inflexible : ne te fais pas de soucis pour le péché; tu es 

couvert par la grâce! Et ces gens-là continuaient dans leur vie d’adultère, mangeaient des 

viandes offertes aux idoles, étaient en communion avec les démons, commettaient toutes 

sortes de péchés charnels. 

 Paul avait pourtant bien déclaré, après son départ de l’église, que « du milieu de vous 

des hommes qui enseigneront des choses pernicieuses, pour entraîner les disciples après 

eux. » (Actes 20 : 30). Lisez aussi 1 Corinthiens 10 : 20.  

 Croyants d’aujourd’hui, faites attention! N’avalez pas l’idée que la doctrine divise. 

J’ai entendu cette vieille scie grincer bien souvent! Un théologien de sixième ordre va 
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pleurnicher pour attirer les gens à ses idées farfelues : « la doctrine divise et c’est la liberté 

qui nous unit! » 

 C’est totalement faux, car c’est l’opposé qui est vrai. En réalité, c’est la doctrine, la 

vérité biblique qui nous unit et c’est cette supposée liberté qui nous divise! Oui, c’est la 

bonne doctrine équilibrée qui soude les croyants en une puissante unité solide et 

cohérente.Que ces croyants puissent ressembler à ce qui est décrit dans Job 41 : 6. C’est 

la fausse doctrine qui divise l’Église. C’est ainsi que l’on commence à voir des anciens 

combattants qui s’étaient tenus aux lignes de front pour Jésus-Christ, devenir des rejetés, 

des disqualifiés (1 Corinthiens 9 : 27).  

 Quelle sorte d’église pensez-vous que vous allez avoir si elle est dépourvue d’une 

doctrine solide? La même sorte de corps que vous auriez sans la présence de votre 

squelette : pas mal en bouillie! « Car il viendra un temps où les hommes ne supporteront 

plus la saine doctrine […] » (2 Timothée 4 : 3). « Toi, demeure dans les choses que tu as 

apprises, et reconnues certaines, sachant de qui tu les as apprises » (2 Timothée 3 : 14). 

« Mais toi, sois sobre en toutes choses […] » (2 Timothée 4 : 5). Ne nous lassons pas de 

faire le bien. 
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Attention danger, n’approchez pas! 

 « Le vin est moqueur, les boissons fortes sont tumultueuses; Quiconque en fait excès 

n'est pas sage. » (Proverbes 20 : 1). 

 Je ne fais pas du tout face à un besoin, mais au contraire, on m’invite à une séduction, 

à trouver du plaisir, à tenir dans ma main un symbole, à me permettre une fantaisie, à 

céder, à me satisfaire. Si je le fais, je pose mon pied sur un terrain douteux. Je m’avance 

vers des sables mouvants. Je prends un risque. C’est un risque trop grand selon le 

témoignage de ceux qui sont allés sur cette route. 

 Le premier verre peut devenir comme des menottes et paver le chemin vers 

l’alcoolisme. Cela peut s’avérer être un enfer! L’abstention est encore mieux que la 

tempérance; c’est encore plus sécuritaire. 

 Est-ce que vous tournez votre vie vers la gloire de Dieu? « Soit donc que vous 

mangiez, soit que vous buviez, soit que vous fassiez quelque autre chose, faites tout pour 

la gloire de Dieu. » (1 Corinthiens 10 : 31). Tout dans votre vie doit être motivé ainsi! 

Tout le reste n’amène que frustration, destruction et perte. 

 Qu’est-ce que je veux être dans ma vie? Un instrument de Dieu? N’oubliez pas que 

l’alcool, les narcotiques, les drogues et les cigarettes salissent et finissent par détruire le 

temple de Dieu. « Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu, et que l’Esprit de 

Dieu habite en vous? » (1 Corinthiens 3 : 16). 

 Certaines parties du système nerveux deviennent stimulées artificiellement et 

demandent la continuation de cette stimulation. C’est la pire forme d’esclavage! Soudain, 

c’est le corps qui devient le maître de l’esprit et de la volonté. C’est la route vers la mort. 

J’ai vu cela arriver! 
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 Ces péchés du corps peuvent lier un professionnel en ville et l’éjecter de la société 

pour en faire un rejeté. Un homme d’affaires devient un échec, il fait faillite. Un savant 

dérape et tombe dans le ravin de l’alcoolisme. Un mariage est écrasé et la famille 

éparpillée. Un cœur se remplit de tristesse. Des milliers de vies sont renversées chaque 

année sur nos routes nationales. Ça peut pousser prématurément des femmes vers leurs 

tombeaux. 

 L’alcool cloue beaucoup de cercueils. Le vin est moqueur, dit la Bible. Il peut 

répandre le vol, la drogue, la prostitution à une échelle si grande que les policiers ne 

pourraient rien y faire. L’alcool multiplie les orphelins. Il fait jaillir les sanglots et le sang. 

Il affaiblit le muscle d’un pays! Voilà les triomphes de l’alcool, des drogues et des 

cigarettes. 

 Libres penseurs, regardez! La malédiction se répand plus vite que la culture, la 

civilisation. Les cinq sens du corps sont prêts sur le marché du péché! « Ne vous y trompez 

pas : […] ni les ivrognes […] n’hériteront le royaume de Dieu. » (1 Corinthiens 6 : 9-10). 

  



 

90 

 

Seigneur, donne-nous des pasteurs solides 
comme le roc 

 Ah! Ces pasteurs qui ont été appelés de Dieu, oints de Dieu, baptisés dans le 

Saint-Esprit! Ils n’ont pas été choisis par les hommes, mais ils ont été mis en place par 

autorité divine. « Ils ne se tairont ni jour ni nuit. » (Ésaïe 62 : 6). Crachez-leur au visage, 

aiguisez votre langue sur leur âme sensible, qu’importe, leur Dieu les a instruits à ne pas 

rester silencieux. 

 Appelez-les de toutes sortes de noms, ils vont quand même aller de l’avant dans leur 

mission. Leur casque du salut est sur les pensées de leur tête. Ils sont zélés et tiennent 

fermement dans leurs mains habituées à la bataille cet instrument formidable, éblouissant 

de lumière : l’épée de la Parole de Dieu! Ils veillent, ils demeurent fermes dans la foi, ils 

sont des hommes, ils sont forts (1 Corinthiens 16 : 13). Ils veillent avec soin sur des âmes 

éternelles et immortelles. « […] car ils veillent sur vos âmes comme devant en rendre 

compte […] » (Hébreux 13 : 17). 

 Si Paul devait prêcher aux pasteurs d’aujourd’hui, il apporterait le même message 

qu’au jeune Timothée : « Car il viendra un temps où les hommes ne supporteront pas la 

saine doctrine; mais, ayant la démangeaison d'entendre des choses agréables, ils se 

donneront une foule de docteurs selon leurs propres désirs, détourneront l'oreille de la 

vérité, et se tourneront vers les fables […] » (2 Timothée 4 : 3-6). 

 Ce temps est arrivé. Des multitudes sont conduites par de faux apôtres déguisés en 

apôtres de Jésus. Ces multitudes, qui aiment la prospérité, sont conduites par leurs 

prédicateurs à succès; ils écoutent les fausses prophéties données par de faux prophètes. 

Que prophétisent-ils? Toujours de belles choses, de grandes choses, de grands ministères, 

ou de grandes faussetés. « Les prophètes prophétisent avec fausseté […] » 
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(Jérémie 5 : 31). Les gens sont liés à la terre qu’ils ne veulent pas abandonner. Ils ne 

veulent pas que Jésus revienne. Pour eux, Dieu va établir son royaume sur cette terre, 

maintenant; il n’y a pas de retour imminent de Jésus; il n’y a pas de rencontre avec Jésus 

dans les airs. Leur dieu c’est leur ventre et leur compte en banque (Philippiens 3 : 18-21 

et 2 Pierre 2 : 1-3). 

 C’est le même cri que les gens du Nouvel Âge. C’est exactement le cri des 

prédicateurs de ce nouvel évangile : « un jour nouveau arrive, un jour de paix, de 

prospérité. Dieu va nous donner les richesses du monde! On va devenir des rois, on va 

exercer la domination sur le gouvernement, toute la science, toute la loi, toute la 

législation. » 

 Ils ne croient pas. « Or, tous ceux qui veulent vivre pieusement en Jésus-Christ seront 

persécutés. » (2 Timothée 3 : 12). Ils rejettent l’avertissement de Jésus : « Vous serez haïs 

de tous, à cause de mon nom. » (Luc 21 : 17). 

 Seigneur, donne-nous de vrais pasteurs qui nous conduiront en dehors des marécages 

d’une grâce de camelote moderne et facile! Donne-nous des pasteurs qui nous feront sortir 

des pièges de la convoitise matérielle et de l’avarice. Donne-nous des pasteurs qui nous 

éloigneront des abattoirs de la pseudo-psychologie et du sensationnalisme. Donne-nous 

des pasteurs qui nous ramèneront à la voix qui fait taire les sons nasillards de l’humanisme 

séculier. 

 Je t’en prie Seigneur, mon Sauveur, donne-nous une race de bergers qui nous feront 

retrouver le merveilleux attouchement des mains percées par les clous, ces mains qui 

produisent des miracles réels et authentiques, avec des corps et des cœurs guéris! 
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Œcuménisme ou christianisme authentique? 

 Une grande et immense vague est en train de se déverser et de déferler sur tous les 

rivages religieux de la terre. C’est un mouvement terrible et horrible qui va inonder une 

église mondiale prostituée : catholiques, protestants, musulmans, hindous, animistes, 

adeptes du Nouvel Âge, etc. 

 Toutes les religions, et ce qui peut être inclus sous ce nom, en feront partie. Les 

chapitres 17 et 18 de l’Apocalypse nous la décrivent ainsi que sa chute. 

 C’est un système religieux essentiellement de la terre, même s’il proclame être le 

vrai mouvement de Dieu. « […] la mère des prostituées et des abominations de la terre. » 

(Apocalypse 17 : 5). Elle est terrestre à l’origine dans ses associations et son caractère. 

Elle est l’associée coupable et l’amie des rois de la terre (Apocalypse 17 : 2). Elle est 

honorée des rois, présidents et gouvernements de la terre. Elle règne sur les rois de la terre 

(Apocalypse 17 : 18). Elle est appelée « la grande prostituée qui corrompait la terre par 

son inconduite ». (Apocalypse 19 : 2). 

 Jésus a parlé de son petit troupeau d’une façon bien différente : « ils ne sont pas du 

monde. » (Jean 17 : 14). Au contraire, l’Église vraie et fidèle est céleste dans sa 

citoyenneté, « notre cité est dans les cieux » (Philippiens 3 : 20), dans ses bénédictions, 

« qui nous a bénis de toute bénédiction spirituelle dans les lieux célestes » 

(Éphésiens 1 : 3), dans ses affections, « pensez à ce qui est en haut » (Colossiens 3 : 1-2).  

 Cette Église authentique qui partira en un instant dans la gloire éternelle n’est pas 

unie aux rois de la terre, mais à Jésus, son époux tant attendu. Ce Jésus s’est donné lui-

même pour nos péchés, afin de nous arracher au présent siècle mauvais et non pas pour 

nous y enraciner. 
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 La fausse Église mondiale chercher à posséder la suprématie sur le monde entier 

alors que l’Église authentique est soumise à Jésus-Christ. Les vrais croyants sont des 

témoins véridiques de Jésus dans un monde qui l’a rejeté. 

 La grande prostituée est assise sur de grandes eaux (Apocalypse 17 : 1). Quelles sont 

ces eaux? La réponse nous est donnée au verset 15 : « les eaux que tu as vues, sur 

lesquelles la prostituée est assise, ce sont des peuples, des foules, des nations et des 

langues. » Imaginez tout le pouvoir, toute la puissance que cette Église, ce mouvement 

diabolique possède! Cette Église est assise sur une bête pleine de noms de blasphèmes 

(Apocalypse 17 : 3). Il n’est donc pas étonnant de lire que c’est une habitation de démons, 

un repaire de tout esprit impur (Apocalypse 18 : 2). 

 Au lieu d’être un vase au travers duquel le Saint-Esprit travaille dans sa puissance et 

sa grâce divine, l’Église œcuménique professante devient une habitation de démons, et 

l’instrument de Satan pour supprimer toute vraie voix qui s’élève pour Christ et la vérité. 

 « Et aux prophètes vous avez donné cet ordre : ne prophétisez pas! » (Amos 2 : 12). 

Cette Église est ivre du sang des saints et des témoins de Jésus (Apocalypse 17 : 6). 

Évidemment, tout ceci est bien différent de la mission des vrais chrétiens au travers des 

siècles qui est d’apporter un message de vie éternelle à un monde perdu. Elle verse au 

contraire le sang des chrétiens. Elle supprime toute voix qui s’élève dans un vrai 

témoignage pour Dieu. 

 Cette prostituée est revêtue d’or, de perles, de joyaux. Il lui faut, comme une 

prostituée, beaucoup d’ornements pour qu’elle paraisse belle. Tout ce « show » extérieur 

est là pour détacher les regards des masses de sa vraie forme affreuse et hideuse. L’Église 

vraie est revêtue de blanc pur, car elle est lavée dans le précieux sang de l’Agneau. Elle 

n’a aucun maquillage. Elle est la perle de grand prix du Seigneur (Apocalypse 19 : 8). 
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 L’Église prostituée, débauchée est de la pire espèce. Elle entraîne dans sa suite 

l’abomination de la désolation. Elle a passé son bras sous celui de Satan, son maître. Elle 

lui est soumise et lui obéit alors qu’il la conduit dans sa demeure éternelle avec un 

ricanement diabolique qui résonnera jusque dans les couloirs obscurs de l’enfer éternel. 

 Alors? « Sortez du milieu d’elle, mon peuple, afin de ne pas participer à ses péchés 

et de ne pas recevoir de ses plaies. » (Apocalypse 18 : 4). 
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Qui est impur? 

 Nous assistons, sous nos propres yeux, à la fin d’une société. Notre civilisation est 

en décadence. La stratégie du diable est de faire en sorte que les gens se sentent en sécurité 

dans leurs péchés. Que l’immoralité soit découverte ou cachée, elle n’en demeure pas 

moins venimeuse. L’immoralité commise en secret est aussi affreuse que celle qui est 

pratiquée ouvertement. 

 Le piège de l’enfer est de faire en sorte que les gens puissent croire qu’ils pourront 

échapper aux conséquences de péchés secrets. « On ne se moque pas de Dieu. Ce qu’un 

homme aura semé, il le moissonnera aussi. » (Galates 6 : 7). 

 Même si un péché n’est pas encore connu et n’a pas encore de résultats amers, cela 

ne signifie pas que tout est bien et que Dieu n’a pas remarqué. Si, d’une façon ou d’une 

autre, vous êtes immoral sans qu’il y ait encore eu un effet de boomerang, souvenez-vous : 

tout péché a son jour de paye! « Car Dieu fera passer toute œuvre en jugement, au sujet 

de tout ce qui est caché, soit bien, soit mal. » (Ecclésiaste 12 : 14). 

 « Celui qui dissimule ses fautes ne réussit pas. Mais celui qui les confesse et les 

délaisse trouve de la compassion. » (Proverbes 28 : 13). 

 Votre péché peut être caché des hommes, mais pas de Dieu qui va vous juger. Nous 

devons encore savoir faire la différence entre ce qui est pur et ce qui est impur 

(Ézéchiel 22 : 26). « C’est pourquoi ne jugez de rien avant le temps, avant la venue du 

Seigneur, qui mettra en lumière ce qui est caché dans les ténèbres, et qui manifestera les 

desseins des cœurs. » (1 Corinthiens 4 : 5).  

 Jusqu’à maintenant, il se peut que vous soyez habile et ingénieux pour éviter les 

résultats indésirables de l’impureté. Mais attention! La justice de Dieu vient à votre 
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rencontre sur votre chemin! Personne ne peut manœuvrer, manipuler les lois de Dieu. 

Personne ne peut gagner contre le Juge de l’univers. « Ne vous y trompez pas […]. Celui 

qui sème pour la chair moissonnera de la chair la corruption. » (Galates 6 : 7-8). 

 Ne vivez pas dans le paradis d’un fou. Ne vous laissez pas prendre dans la logique 

du diable qui vous ment : « Tu es capable de péché uniquement si tu es pris. » Je vous 

dis : Non! Si vous croyez à son message, le temps et l’éternité ébranleront votre illusion 

et vous apporteront le salaire du péché. « […] sachez que votre péché vous retrouvera. » 

(Nombres 32 : 33). 

 L’histoire humaine nous apprend que, fois après fois, de grandes nations sont 

tombées, parfois dans un oubli total, en raison de la corruption morale interne. Rappelez-

vous Sodome, Rome ainsi que l’ancien empire grec. L’immoralité amène toujours la 

dégénérescence. Elle a toujours de nombreux compagnons de voyage : maladies, crimes, 

désintégration des foyers, honte, affaiblissement, enfants paralysés, sida, suicides, 

enterrements, etc. 

 C’est un fait établi que lorsque l’immoralité augmente, on assiste au déclin de la 

civilisation. L’immoralité détruit la vie spirituelle, car c’est un péché. C’est l’ennemi du 

ciel et de nos âmes éternelles. Les standards bibliques, ne l’oublions pas, n’ont jamais 

changé. « […] je vous exhorte […] à vous abstenir des désirs charnels qui font la guerre 

à l’âme. » (1 Pierre 2 : 11). Nulle part dans la Bible on lit que le ciel est le but pour des 

gens immoraux et non repentants. « Ne vous y trompez pas : ni les débauchés […] ni les 

adultères, ni les dépravés […] n’hériteront le royaume de Dieu. » (1 Corinthiens 6 : 10).  
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Qu’il vienne à moi qu’il boive 

 Il n’y a que Jésus qui sache vraiment comment étancher votre soif. Uniquement lui! 

Qu’il vienne à moi. Cette pierre d’angle doit toujours demeurer. C’est une borne bien 

visible, placée au bout, à la fin de votre camp de recherche. Attention! Ne la dépassez pas; 

un pas plus loin et c’est la chute mortelle dans le noir. Vous avez soif pour quelque chose 

d’indéfinissable? Il y a un vide dans votre cœur et celui-ci a la forme de Jésus. 

 Jésus va faire ce que la société, le gouvernement, la psychologie ou même la 

meilleure dénomination religieuse ne pourra jamais faire pour vous. C’est uniquement en 

lui que l’on trouve un accomplissement valable. Pourquoi perdre patience, vous énerver, 

vous effondrer dans votre frustration religieuse? C’est uniquement lui qui satisfait l’âme 

assoiffée. « Car il a rassasié l’âme avide. Il a comblé de biens l’âme affamée. » 

(Psaumes 107 : 9). « Celui qui vient à moi n’aura jamais faim, et celui qui croit en moi 

n’aura jamais soif. » (Jean 6 : 35). 

 La Pentecôte n’est pas un choix, c’est une nécessité absolue. L’autorité est en Jésus-

Christ; lui seul donne et déverse le Saint-Esprit. Qu’il vienne à moi, et non pas vers un 

homme, un clocher ou un mouvement. Je vais vous poser une question : comment allez-

vous venir? Il y a une seule façon acceptable et acceptée. Vous ne pouvez pas venir vers 

un savant, un martyr, un progressiste ou même un exemple. Non, car Jésus serait 

déshonoré. 

 Vous venez vers un sauveur; vous vous approchez du seul Fils de Dieu; vous avancez 

vers Dieu en chair. Vous devez reconnaître Jésus-Christ pour ce qu’il est. « […] car si 

vous ne croyez pas que moi je suis, vous mourrez dans vos péchés. » (Jean 8 : 24). 
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 Pour la soif d’Israël, il y eut un rocher frappé. Pour notre soif, nous avons Jésus-

Christ frappé par la loi. Nous avons une solution à notre soif. C’est le salut ou la perdition. 

Avancez-vous vers le Rocher, vous serez totalement satisfaits. 

 « Il ouvrit le rocher, et des eaux coulèrent. » (Psaumes 105 : 41). Jésus a senti le fer 

des clous pénétrer sa chair; la lance romaine a ouvert son côté et le sang précieux a 

commencé à couler pour laver, purifier, transformer, protéger, donner la victoire sur Satan 

et ses mensonges. 

 Apportez votre soif à Jésus-Christ! La Samaritaine était fatiguée; elle avait cherché, 

espéré, pour retomber fois après fois dans la déception. Elle avait bu aux eaux amères et 

impures. Elle avait vu plusieurs hommes se succéder dans son lit, et celui avec lequel elle 

vivait n’était pas son mari. Elle avait soif d’autre chose. Le pauvre petit puits de Samarie 

ne pouvait plus étancher sa soif. « Quiconque boit de cette eau aura encore soif : mais 

celui qui boira de l’eau que je lui donnerai n’aura jamais soif. » (Jean 4 : 13-14). 

 « Seigneur, donne-moi cette eau. » (Jean 4 : 15). On ne trouvera pas 

d’accomplissement, de satisfaction dans les concerts musicaux, dans des rituels, devant 

des clowns, devant un verre d’alcool, dans le ballet jazz, dans les chorégraphies, dans les 

concerts rock, même s’ils pouvaient durer un mois. Qu’il vienne à moi! Tout le reste n’est 

que paille au vent, miroir aux alouettes, citernes et puits crevassés qui ne retiennent pas 

l’eau (Jérémie 2 : 13). 

 Êtes-vous lassé des vanités? Moïse est passé par ce chemin, puis un jour a tourné 

définitivement le dos à tous les trésors de ce monde. (Hébreux 11 : 24-26).  

 Il faut laisser ce qu’on ne peut pas garder pour trouver ce qu’on ne peut pas perdre. 
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Celui qui peut préserver de toute chute 
(Jude 24) 

 Au début de notre vie chrétienne, nous sommes des bébés spirituels. Cela commence 

par la conviction de péché, la repentance et la réconciliation. Ensuite, il nous faut 

apprendre à marcher avec le Seigneur. Nous devons nous donner à Dieu tous les jours, 

nous remettre sur le métier tous les matins et grandir tout en portant du fruit à la gloire du 

Maître. Mais attention à l’avertissement donné dans l’évangile de Matthieu : « Celui qui 

a reçu la semence dans les endroits pierreux, c’est celui qui entend la parole et la reçoit 

aussitôt avec joie, mais il n’a pas de racine en lui-même, il est l’homme d’un moment et, 

dès que survient une tribulation (épreuve) ou une persécution à cause de la parole, il y 

trouve une occasion de chute. » (Matthieu 13 : 20-21). 

 Attention à ne pas perdre la conviction de péché. Je me souviens d’un vieux pasteur 

de France disant : « Je me convertis tous les jours! » Oui, tournons-nous sincèrement vers 

Dieu chaque jour. Ayons des racines profondes afin de ne pas nous faire déraciner par les 

forces mondaines, celles de la chair et celles du diable. 

 En même temps, n’ayons pas de fausses idées sur le Seigneur afin que nous ne soyons 

pas scandalisés et portés aux murmures. « Jésus sachant en lui-même que ses disciples 

murmuraient à ce sujet leur dit : cela vous scandalise? » (Jean 6 : 61) 

 N’oublions pas que la vie chrétienne est un combat, une bagarre. Oui, le juste a des 

maux en grand nombre, mais le Seigneur l’en délivre toujours. Nous sommes exhortés « à 

combattre pour la foi » (Jude 1 : 3). 

 « Heureux celui pour qui je (Jésus) ne serai pas une occasion de chute » (Luc 7 : 23). 

Ce qui a encouragé Jean-Baptiste, ce fut de savoir que Jésus sauvait et que les lépreux 
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étaient purifiés. Cela lui apporta de la consolation. Depuis le début de ma vie chrétienne, 

j’ai béni Dieu de m’avoir accordé l’expérience de la Pentecôte : le baptême dans le Saint-

Esprit, avec l’évidence du parler en langues. La Pentecôte n’est pas une dénomination 

religieuse, mais une expérience spirituelle formidable.  

 Pentecôte! Il faut être dans la côte et non pas dans la pente. Lorsque l’on gravit vers 

le sommet, en cheminant dans le sentier étroit, nous voyons la main de Dieu avec nous. 

 « Usez plutôt de votre jugement pour ne pas mettre devant votre frère une pierre 

d’achoppement ou une occasion de chute. » (Romains 14 : 13). Le péché de l’Église, c’est 

la langue : « Tu as vu celui-ci, celle-là… ». Si on marche sur l’ombre de la pénombre de 

vos orteils! Aïe! Aïe! On est vraiment fragile! 

 Quel est le remède aux occasions de chute? Il faut se fortifier. Faites la lecture de 

Éphésiens 6 : 10-24, c’est un passage vitaminé. Nous avons un seul fortifiant : la Parole 

de Dieu, le pain de vie, le pain des forts, tout ce que nous trouvons dans le Seigneur. 

 Ma force c’est d’être rempli du Saint-Esprit tous les matins. En nous-mêmes, nous 

n’avons rien, absolument rien; mais en lui nous possédons toute sa force. On est faible de 

par nous-mêmes! Quand Élie mangea le pain des anges, « il marcha quarante jours et 

quarante nuits jusqu’à la montagne de Dieu, à Horeb ». (I Rois 19 : 8).  

Mangeons la bonne Parole de Dieu 

Soyons forts 

Marchons jusqu’au ciel 

Laissons-nous irriguer de la présence de Dieu!  
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L’intendance : une grande doctrine 

 Un intendant est un économe de Dieu, un dispensateur. « Quel est donc l’intendant 

fidèle et prudent que le maître établira […] » (Luc 12 : 42). « Du reste, ce qu’on demande 

des administrateurs, c’est que chacun soit trouvé fidèle. » (1 Corinthiens 4 : 1-4). « […] 

mettez-le au service des autres en bons intendants de la grâce si diverse de Dieu. » 

(1 Pierre 4 : 10). 

 Un intendant, c’est celui qui agit comme superviseur, administrateur des finances ou 

de la propriété d’un autre. Cela veut également dire régir des biens. 

 L’intendance chrétienne consiste à administrer la propriété de Dieu. Nous devons 

être de bons intendants de notre temps, de nos pensées, de nos talents, de nos capacités, 

de notre influence et de notre argent. C’est la base même de la relation du croyant avec 

Dieu. C’est une des grandes doctrines vitales de la Bible. 

 Presque la majorité des paraboles de Jésus ont un lien avec l’intendance et le bon 

usage de la propriété. Jésus parla plus de ce sujet qu’aucun autre thème particulier. 

 « Rends compte de ton intendance […] » (Luc 16 : 1-2). Il est bon de réévaluer nos 

motifs et notre performance comme intendants de Dieu. Dieu, ne l’oublions pas, est le 

propriétaire absolu de toutes choses. Nous avons peut-être beaucoup de choses en notre 

possession, mais rien ne nous appartient vraiment. 

 Nous sommes plutôt locataires et non propriétaires. « À l’Éternel la terre et ce qui la 

remplit, le monde et ceux qui l’habitent! » (Psaumes 24 : 1). Le riche fermier de 

Luc 12 : 16-20 pensa faussement que la richesse qu’il s’était amassée lui appartenait et 

qu’il pouvait la mettre à l’abri pour assurer son avenir : ma récolte, mes greniers, mes 

biens, mon âme, « Mais Dieu lui dit : insensé! » (Luc 12 : 20). Dieu est le propriétaire de 
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tout. Il possède plus que des choses matérielles, il a la totalité de nos vies. Il est propriétaire 

de la vie elle-même. 

 « […] vous n’êtes pas à vous-mêmes? Car vous avez été rachetés à un grand prix. » 

(1 Corinthiens 6 : 19-20). Ce grand prix fut le sang de Jésus qui réclame tout ce que nous 

avons et tout ce que nous sommes. 

 Être intendants signifie que nous avons des responsabilités et que nous devons rendre 

des comptes. Dieu ne nous force pas à lui être fidèles. C’est de notre part une affaire de 

consécration, de responsabilité, d’amour et de confiance. 

 Jésus nous a rendu la chose bien claire dans la parabole des talents. « Longtemps 

après le maître de ces serviteurs revint et leur fit rendre compte. » (Matthieu 25 : 19). 

« Ainsi chacun de nous rendra compte à Dieu pour lui-même. » (Romains 14 : 12). « […] 

et le feu éprouvera de quelle nature est l’œuvre de chacun. » (1 Corinthiens 3 : 13). 

 La vie prend un sens de dignité, de valeur, quand elle est acceptée comme une charge, 

une responsabilité venant de Dieu. Ce que nous faisons de nos vies, de nos possessions, 

de notre argent devrait être fait en accord avec le Propriétaire et le Maître. 

 « Car nous sommes ouvriers avec Dieu. » (1 Corinthiens 3 : 9). « […] je n’offrirai 

pas à l’Éternel mon Dieu des holocaustes gratuits » (2 Samuel 24 : 24). 
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L’autre côté de Dieu 

 Il est si facile de virer à droite ou à gauche de la vérité absolue. À la fin, après nos 

virages, on se trouve dans la confusion et l’erreur. Pensez à toutes les fois où nous nous 

sommes trompés dans notre jugement par rapport à quelqu’un. Nous avons regardé sur le 

côté purement extérieur et nous avons passé un jugement et, à notre grande confusion, on 

s’est trompé! Nous avons dû ajuster notre jugement de façon drastique. 

 « Ne prends pas garde à son apparence et à sa haute taille […] » (I Samuel 16 : 7). 

L’Éternel ne considère pas ce que l’homme considère; l’homme regarde à ce qui frappe 

les yeux, mais l’Éternel regarde au cœur. 

 Oui, l’Éternel n’est pas comme l’homme. Il a toujours une vision juste des personnes 

et des situations. Pour notre part, il arrive que nous entendions un seul côté de l’histoire 

et que nous en tirions une conclusion hâtive. Plus tard, on entend l’autre côté et, 

malheureusement, on découvre que notre verdict était injuste. 

 Il est aussi très facile d’arriver à une mauvaise conception de Dieu, avec des 

conséquences encore plus graves et néfastes. Le mot équilibre est un mot important en 

français. Il signifie : stabilité, poids, égalité, évaluation, contrebalancement. 

 Il faut que nous ayons une notion équilibrée de Dieu, je dis bien, équilibrée. 

 « Et nous avons contemplé sa gloire, une gloire comme celle du Fils unique venu du 

Père […] la grâce et la vérité sont venues par Jésus-Christ. » (Jean 1 : 14-17). Il y a un 

côté de grâce et un côté de vérité. Si on regarde uniquement le côté de la grâce de Dieu, 

on aura une vue déséquilibrée de Dieu, ce qui peut nous conduire à l’erreur. 
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 Par contre, ne regarder que le côté de la vérité, sans la joindre à la grâce de Dieu, 

peut susciter une peur inutile et malsaine. Nous devons voir Dieu et apprendre à le 

connaître selon les deux côtés de sa nature : un côté de grâce et un côté de vérité. 

 Paul nous rappelle cela dans son épître aux Romains. « Considère donc la bonté et la 

sévérité de Dieu […] » (Romains 11 : 22). Paul se trouve ici comme un artiste peintre qui, 

avec quelques coups de pinceau puissants, projette le côté de la grâce de Dieu avec une 

clarté simple, mais il n’en oublie pas pour autant le côté de la vérité de Dieu. 

 Depuis des décennies, nous chantons dans l’église chrétienne ce cantique tellement 

vrai : 

Quel ami fidèle et tendre 

Nous avons en Jésus-Christ 

Sévère en ses exigences 

Il est riche en son amour. 

 Il nous faut encore aller au Calvaire pour trouver ce bel équilibre. C’est là, à 

Golgotha, que c’est accompli : « La bienveillance et la vérité se rencontrent, la justice et 

la paix s’embrassent. » (Psaumes 85 : 11). 

 La bienveillance, c’est le côté de la grâce. La justice, c’est le côté de la vérité. La 

paix, c’est le côté de la grâce. 

 Aujourd’hui, Christ pardonne encore! Son sang a coulé. « Il a voulu montrer sa 

justice […] de manière à être reconnu juste, tout en justifiant celui qui a la foi en Jésus. » 

(Romains 3 : 26). 
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La ville étoile 

 Dans les jours qui précédèrent sa mort, Thomas Edison, l’inventeur qui nous donna 

le son et la lumière ainsi que beaucoup d’autres bénédictions terrestres, tomba dans le 

coma. Il resta plusieurs jours dans cet état. Finalement, il reprit conscience juste avant 

qu’il ne meure. Il ouvrit les yeux, vit à son chevet son meilleur ami, Jim Newton, et lui 

souffla : « Oh! Jim, c’est si merveilleux là-bas! » 

 Il n’y a jamais eu une ville semblable, ni dans l’Antiquité ni maintenant. Babylone, 

avec ses merveilleux jardins suspendus, avec ses portes magnifiques, n’oserait faire 

compétition. Rome doit rougir et tourner la tête. Paris, ville lumière, n’est qu’obscurité et 

ténèbres en comparaison. Vancouver n’arrive pas à sa cheville. 

 La terre n’a jamais vu une ville comme ça, suspendue dans les étoiles. Son nom : le 

ciel! Ce sera le quartier général des rachetés par le sang précieux de l’Agneau, au travers 

de toute l’éternité. J’ai l’intention d’être là! C’est mon souhait le plus profond et ma prière. 

 L’apôtre Paul eut une vision de ce lieu qu’il nomma le paradis (2 Corinthiens 12 : 4). 

Malgré toute son expertise, son langage et ses mots imagés, il n’arrivait pas à la décrire 

tant sa beauté était époustouflante. Tout ce qu’il pouvait dire c’est qu’aucun des 

inconvénients, souffrances, problèmes de ce monde présent ne pouvait être comparé à sa 

gloire. 

 « Nous avons dans les cieux un édifice qui est l’ouvrage de Dieu, une demeure 

éternelle qui n’a pas été faite par la main des hommes. » (2 Corinthiens 5 : 1). Si Paul ne 

pouvait pas la décrire, alors je ne le peux certainement pas moi-même. 

 Jean, l’apôtre bien-aimé, en a eu un coup d’œil. On le lui a permis. Prenez votre Bible 

et lisez depuis Apocalypse 21 : 10 jusqu’à 22 : 5. Lisez doucement, attentivement, à voix 
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haute, si possible. Que le Saint-Esprit imprime dans vos pensées, cette peinture 

sensationnelle. L’apôtre a écrit ces paroles ointes, rapportant fidèlement chaque détail de 

la grandeur qui lui fut montrée par un des anges de Dieu. 

 Imaginez une ville de 2 000 kilomètres de long, de large, de haut, entourée d’une 

muraille de 70 mètres, composée d’améthyste, de quartz au violet profond, de topaze jaune 

cristal, de béryl bleu vert, de jaspe, de saphir, d’émeraude, d’hyacinthe. Quelles couleurs 

fantastiques! La rue principale est d’or transparent, celle qui conduit au travers de la ville 

étoile jusqu’au trône même de Dieu. 

 Pensez-y! Dieu a construit notre ville avec les pierres les plus étincelantes, des 

rouges, des vertes, des bleues, des violettes, des grises, des roses, et ramassez le tout avec 

de l’or pur! 

 « Elle avait la gloire de Dieu; son éclat était semblable à celui d’une pierre très 

précieuse, d’une pierre de jaspe transparente comme du cristal. » (Apocalypse 21 : 11). 

« Pour nous, notre cité est dans les cieux. » (Philippiens 3 : 20). « Car il (Abraham) 

attendait la cité […], celle dont Dieu est l’architecte et le constructeur. » 

(Hébreux 11 : 10). « Car nous n’avons pas ici de cité permanente, mais nous cherchons 

celle qui est à venir. » (Hébreux 13 : 14). « Car il leur a préparé une cité. » 

(Hébreux 11 : 16). 

 Si vous manquez la ville étoile, vous avez tout perdu! Faites votre réservation 

maintenant. Inclinez-vous devant Jésus et laissez-le vous laver de tous vos péchés par son 

sang. C’est lui qui a payé à la croix le prix de votre entrée.  
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Si quelqu’un a soif 
(Jean 7 : 37-39) 

 Boire en Jésus-Christ est une expression qui veut dire être rempli du Saint-Esprit. 

C’est Jésus lui-même qui a utilisé cette comparaison pour nous expliquer comment, vous 

et moi, pouvions devenir des canaux au travers desquels il peut se manifester. Ce passage 

de Jean 7 est un passage clé au sujet du Saint-Esprit. 

 Le Saint-Esprit doit trouver un récipient. La présence du Saint-Esprit ne consiste pas 

en une brume spirituelle, en un symptôme non définissable, en un nuage d’éther. 

 L’emphase est toujours placée sur l’individu. Jésus est intéressé premièrement à la 

personne. Il a dit : « Si quelqu’un a soif ». Vous êtes important, très important à ses yeux. 

Dieu place l’honneur sur l’âme individuelle, personnelle, immortelle de l’homme, bien 

au-dessus de toutes autres choses, systèmes ou associations. 

 « Que servirait-il à un homme de gagner le monde entier, s’il perd son âme? » 

(Matthieu 16 : 26). C’est Dieu qui convainc, convertit, sanctifie, met à part, remplit, oint, 

envoie et utilise un homme ou une femme comme un membre de sa plus haute forme 

d’agence de travail, en coopération avec lui.  

 C’est au travers et par ces personnes remplies qu’il déverse sa vérité et son amour, 

dans leurs manifestations les plus élevées. 

 Il nous appelle un par un en disant : « Toi, suis-moi! » Il nous appelle un par un pour 

venir dans l’union la plus intime, la plus profonde, la plus mélodieuse, la plus douce, la 

plus fraîche, la plus agréable, la plus vivante qui puisse exister dans l’univers. 
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 Il nous appelle un par un pour que l’on s’abandonne à lui, pour être uni à lui, pour 

demeurer en lui. « Si vous demeurez en moi et que mes paroles demeurent en vous […] » 

(Jean 15 : 7). 

 Une fois que vous vous êtes joint à lui, ne le quittez jamais, au grand jamais, pour un 

autre amour. Demandez à Enoch, à Jean, à Paul, si cette union n’est pas la plus formidable! 

Rien n’a pu les séparer de Dieu. 

 La soif? Je ne la crée pas. Elle est aussi présente que le ciel au-dessus de votre tête 

et la terre sous vos pieds. La soif de l’eau apporte l’essence à vivre, et la soif de Dieu, 

c’est l’essence d’un esprit créé. Cette soif est pour Jésus et dirigée vers Jésus. Le croyant 

illuminé a une obsession magnifique. Il a une soif pour Dieu. 

 Heureux ceux qui ont faim et soif, car ils seront rassasiés! « […] la faim et la soif 

d’entendre les paroles de l’Éternel. » (Amos 8 : 11). La foire aux vanités de cette terre, 

avec toutes ses paroles et ses amusements, ne pourra jamais satisfaire mon âme 

immortelle. On n’a jamais pu et on ne pourra jamais nourrir une âme pardonnée par des 

amusements, distractions, divertissements, spectacles religieux, programmes 

d’amélioration sociale, cours de personnalité et autres. Allez en parler à Jean-Baptiste! 

Jésus a dit qu’il était la lampe qui brûle et qui luit (Jean 5 : 35). 

 Le vrai croyant veut l’union, désire être soudé, attaché à Dieu. Il désire de tout son 

cœur posséder et être possédé par le Seigneur. Toutes les fibres de son âme demandent à 

saisir et à être saisies. Je veux être couvert, abrité, revêtu de Dieu et que l’humain soit 

perdu dans le divin. 
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 C’est le cri de l’âme du chrétien! « J’ai trouvé celui que mon cœur aime. Je l’ai saisi 

et ne le lâcherai plus. » (Cantique des cantiques 3 : 4). Nous avons soif du pardon de Dieu, 

de la pureté de Dieu, de sa personne même. 

 Vous ne serez jamais satisfait, à moins d’être rempli de Dieu. J’ai soif de ta présence, 

divin chef de ma foi… 

 « Vous tous qui avez soif, venez vers les eaux, même celui qui n’a point d’argent. » 

(Ésaïe 55 : 1).  

 « À celui qui a soif, je donnerai de la source de la vie gratuitement. » 

(Apocalypse 21 : 6). « Que celui qui a soif vienne; que celui qui veut, prenne de l’eau de 

la vie, gratuitement. » (Apocalypse 22 : 17). 

 « Mon âme te désire pendant la nuit et mon esprit te cherche au-dedans de moi […] » 

(Ésaïe 26 : 9). « Comme une biche soupire après des courants d’eau, ainsi mon âme 

soupire après toi, ô Dieu! » (Psaumes 42 : 2-3). 
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« Que celui qui a soif vienne; que celui qui veut, 
prenne de l’eau de la vie, gratuitement »  

(Apocalypse 22 : 17) 
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La souffrance extrême de la nuit 

 Oui, il y a une ville merveilleuse et glorieuse. C’est une vision qui éclabousse le 

croyant. C’est l’expérience de toutes les expériences. Paul estimait « qu’il n’y a pas de 

commune mesure entre les souffrances du temps présent et la gloire à venir qui sera 

révélée pour nous. » (Romains 8 : 18). 

 S’il n’y a pas de ville là-haut, alors il n’y a pas de salut. « Et il me montra la ville 

sainte. » (Apocalypse 21 : 10). Jésus-Christ engage sa parole autant pour l’un que pour 

l’autre. 

 La noirceur a toujours été le symbole du mal. Mon salut sera total et complet quand 

je serai racheté, sauvé de la présence du péché, exactement comme je suis maintenant 

sauvé de la puissance du péché. 

 « La nuit ne sera plus […] parce que le Seigneur Dieu les éclairera. » 

(Apocalypse 22 : 5). C’est une toute nouvelle orientation. 

 Ici-bas sur terre, nos corps terrestres, corruptibles, sont usés par la présence du péché. 

Ces corps ne pourraient pas supporter un jour qui ne finit plus. Nous avons besoin du 

repos, du sommeil. C’est une nécessité primordiale. Il faut fermer les rideaux, baisser les 

lumières. La fatigue doit trouver du repos. La terre doit être rafraîchie par des rosées 

douces et fertilisantes. 

 Dieu a un monde meilleur pour nous, avec de nouveaux corps qui seront 

incorruptibles. Alléluia! (1 Corinthiens 15 : 48-53). 

 Nous serons façonnés à l’image du corps glorieux de Jésus! Nous ne dépendrons pas 

des lois de la nature qui, elles, demandent toujours le changement. « Et même lorsque 
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notre homme extérieur se détruit, notre homme intérieur se renouvelle de jour en jour. » 

(2 Corinthiens 4 : 16). « Nous aussi nous soupirons en nous-mêmes, en attendant 

l’adoption, la rédemption de notre corps. » (Romains 8 : 23). 

 Il existe un monde de plein soleil éternel. La lumière ne sera jamais diminuée. Le 

couvre-feu ne sonnera jamais. Ésaïe a parlé de cela en disant : « Ce ne sera plus le soleil 

qui te servira de lumière pendant le jour […] car l’Éternel sera ta lumière à toujours. » 

(Ésaïe 60 : 19-20). Jean a dit : « La ville n’a besoin ni du soleil ni de la lune pour y briller, 

car la gloire de Dieu l’éclaire et l’Agneau est son flambeau. » (Apocalypse 21 : 23). Là-

haut, les mots faillite, défaillance, panne et échec seront effacés pour toujours; même 

chose pour les mots expérience et essai.  

 Le ciel ne sera pas un endroit de somnolence, ce sera un endroit d’intelligence. La 

nuit de l’ignorance sera partie pour toujours; j’en suis assuré. 

 Fini ce monde aux couleurs ternes, grisâtres et décolorées. Je me dirige, grâce au 

sang de Jésus qui coula sur la croix, vers un monde éclatant, nuancé, varié et joyeux. Mon 

prochain grand déménagement se fera de bas en haut, vers un monde libre de toute saleté, 

de toute indécence, insinuation ou allusion méchante. 

 Une seule ambiance là-haut : Pureté! Pureté! Tout est pur, tout est parfait. Aucune 

ombre de poussière! « Il n’y entrera rien de souillé, ni personne qui se livre à 

l’abomination et au mensonge, mais ceux-là seuls qui sont inscrits dans le livre de vie de 

l’Agneau. » (Apocalypse 21 : 27). Avez-vous fait votre réservation? 
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Ah! La corruption 

 Nous voyons le peuple de Dieu adorant un veau d’or juste au pied du Sinaï. Moïse 

était en train de recevoir directement des mains de Dieu les tables de la loi et, en bas, le 

peuple était livré au désordre. Aaron l’avait laissé dans ce désordre, exposé à l’opprobre, 

à la nudité parmi ses ennemis (Exode 32 : 25-26). 

 Quand on se tient nu devant ses ennemis, on est corrompu. Le mot hébreu pour 

désordre, nu est para qui signifie : exposer, relâcher, défaire, dévoiler. Enlever 

simplement ses habits après une journée de travail n’est pas de la corruption. Mais ici, le 

peuple d’Israël imitait les fêtes païennes, et il envoyait un signal, un message aux païens 

qui regardaient. Depuis les montagnes environnantes, les Amalécites regardaient au loin 

cette scène particulière. Auparavant, ces ennemis avaient tremblé quand ils avaient vu 

Dieu à l’œuvre parmi Israël. Maintenant, les voilà en train de rire et de se moquer. 

 Regardez-les, ils sont comme nous! Leur Dieu n’a pas de puissance. Ils ne lui font 

même pas confiance. Ils jettent leurs sous-vêtements! Ils veulent faire la fête, convoiter et 

forniquer exactement comme nous. Leur sainteté? Quelle hypocrisie! 

 Dans ce seul acte de nudité, ils abaissèrent Dieu aux yeux des impies. Il semblait que 

Dieu était cruel, sans-cœur, ne prenant pas soin des siens et ne les aidant pas. Le peuple 

de Dieu n’était plus un exemple, car Dieu n’était plus admiré, craint et respecté. Ils ne 

priaient plus : que ton nom soit sanctifié. Ils avaient enlevé leur armure pour s’amuser et 

faire la fête. 

 Il y a aujourd’hui de prétendus chrétiens nus dans l’église. Ils sont fatigués de se 

battre au milieu de leurs problèmes et leurs épreuves. Ils sont fatigués des longs délais 

sans réponse. Ils sont tristes et se sentent seuls. Alors, ils se mettent à parler comme si 
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Dieu les avait abandonnés. Ils n’ont plus la crainte de Dieu. Tout ce qu’ils veulent, c’est 

du bon temps, du plaisir, du rire, du repos loin de la bataille. 

 En cela, ils ressemblent aux chrétiens de Laodicée : « […] et parce que tu ne sais pas 

que tu es malheureux, misérable, pauvre, aveugle et nu […] » (Apocalypse 3 : 17-18). Ils 

ont laissé tomber toute l’armure de Dieu et ont donné un coup de pied dans les chaussures 

de l’Évangile de paix. Ils se détournent des promesses de Dieu, ont déposé leur épée (la 

Bible), ne vont plus dans le lieu personnel de la prière, se détournent de l’Église et 

commencent à dériver en cherchant leur bonheur et leur joie en se concentrant sur eux-

mêmes.  

 À les entendre, ils ont mille et une excuses! On dirait que Dieu est un tyran, un 

dictateur. Si vous les écoutez un tant soit peu, on dirait que la prière ne fonctionne pas, 

que la foi ne sert de rien et que les chrétiens sont à peu près comme des débris qui flottent 

sans aucun secours, au milieu d’une mer en furie. 

 Ils ont oublié que Dieu les a appelés à le représenter devant l’humanité perdue. Cela 

représente la pire sorte de corruption : fermer les yeux, les oreilles, le cœur à toutes les 

promesses de Dieu. La corruption, c’est de mal représenter la fidélité de Dieu aux yeux 

du monde païen, en déclarant des paroles de doute et en profanant son nom par des actes 

d’incrédulité. 
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Les derniers jours de l’Église 

 L’Église ne restera pas sur terre indéfiniment. Depuis le début, il a été planifié qu’elle 

soit enlevée. Nous sommes tellement habitués à sa présence. Il est difficile de concevoir 

la planète sans son influence, mais arrive bientôt le jour où elle disparaîtra de la terre. 

« Qu’est-ce qui monte du désert (la terre) comme des colonnes de fumée dans une brume 

de myrrhe, d’encens (louanges). » (Cantique des cantiques 3 : 6). L’enlèvement de 

l’Église sera suivi immédiatement du jugement, une période d’immenses tribulations de 

sept ans. 

 Nous avons quelques indices nous indiquant que nous arrivons proche, très proche 

de cette disparition instantanée de millions de chrétiens et chrétiennes de la terre. 

 Au vingtième siècle, nous avons vu deux grandes guerres mondiales, une grande 

dépression, le danger imminent d’une guerre nucléaire, le terrorisme étendu 

mondialement, l’avancement inouï de la science, la plus grande révolution technique et 

industrielle jamais vue dans l’histoire humaine! 

 Nous avons des années pleines d’actions. Nous voyons le rétablissement d’Israël; il 

est de retour là où Dieu voulait qu’il soit. « Car tout le pays que tu vois, je te le donnerai, 

à toi et à ta descendance, pour toujours. » (Genèse 13 : 15). 

 La plus grande querelle aujourd’hui est pour ce morceau de propriété. Un jour, toutes 

les nations seront rassemblées contre Jérusalem (Zacharie 14 : 1-2). Israël est décrit 

comme le figuier dans Matthieu 24 : 32-33. Ce pays, témoin terrestre de l’intégrité de 

Dieu, va être la proie de l’homme du péché et du faux prophète qui vont s’approprier les 

lieux saints pour se faire adorer. Le culte de l’homme réapparaîtra à Jérusalem 

(2 Thessaloniciens 2 : 4). Nous voyons la détresse des nations. 
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 « Les hommes rendront l’âme de terreur dans l’attente de ce qui surviendra pour la 

terre. » (Luc 21 : 26). Les tensions internationales vont augmenter et ne diminueront pas. 

Les marchés monétaires glissent. Les gouvernements de la terre sont frustrés. 

 La mission de l’homme est accomplie. L’homme a reçu de Dieu un programme en 

cinq points. « Qu’il domine […] soyez féconds, multipliez, remplissez la terre, et 

l’assujettissez. » (Genèse 1 : 26-30). 

 Tout cela est en train de s’accomplir à la lettre sous nos yeux avec les avancées dans 

l’électronique, les transports dans d’autres mondes, la médecine, les transplantations 

d’organes, les synthèses, les ordinateurs. L’homme a mis en filière ses trouvailles et ses 

pensées. L’homme a rétréci la terre et a exploré cette planète. Il est monté sur ses sommets 

et est descendu dans ses profondeurs. Le devoir est terminé. C’est l’heure de l’examen! 

 L’iniquité se sera accrue. « Et en raison des progrès de l’iniquité, l’amour du plus 

grand nombre se refroidira. » (Matthieu 24 : 12). Le taux de criminalité augmente; le 

nombre de suicides monte en flèche. Nous assistons à la marée montante du péché. « Mais 

les hommes méchants et imposteurs avanceront toujours plus dans le mal, […] » 

(2 Timothée 3 : 13). 

 C’est de pire en pire! Et à cela s’ajoute les « séducteurs » : sorcellerie, drogues, les 

trips, le sexe, les déviations, les expositions indécentes, la violence, la nouvelle moralité 

qui trompe les enfants, etc. 

 « Ce qui arriva aux jours de Noé arrivera de même aux jours du Fils de l’homme. » 

(Luc 17 : 26). 
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Les risques du divorce 

 « Nous allons divorcer ». Voilà les trois mots les plus dévastateurs qu’une famille 

puisse entendre. Désormais, chaque année, ces mots seront entendus dans des centaines 

de milliers de foyers. Les nouveaux mariés auront cinquante pour cent des chances de les 

prononcer. La moitié des enfants nés cette année les entendront. 

 Depuis que notre société a facilité le divorce, elle a vu leur nombre s’accroître. Ce 

que nous voyons était inimaginable, il y a seulement 20 ans! Que sera-ce dans 20 ans? 

 À notre époque, la notion d’alliance pour la vie avec une seule personne semble 

désuète. C’est dépassé, non réaliste et vieux jeu. 

 Aujourd’hui, on nous ment en nous disant que le mariage doit être précédé d’une 

cohabitation. Et il semble de plus en plus naturel de divorcer, autant que l’engagement à 

vie était naturel auparavant. 

 Dieu nous fait connaître son sentiment. « Je hais le divorce (répudiation). » 

(Malachie 2 : 13-16). Dieu méprise les familles qui se déchirent, car il en connait les 

conséquences. Les connaissez-vous? Jésus dit qu’avant de prendre une grave décision, il 

faut en évaluer les risques. « Car lequel d’entre vous, s’il veut bâtir une tour, ne s’assied 

pas d’abord pour calculer la dépense et voir s’il a de quoi la terminer. » (Luc 14 : 28). 

 « La femme de ta jeunesse que tu as trahie, bien qu’elle soit ta compagne et la femme 

de ton alliance. » (Malachie 2 : 14) En hébreu, les mots répudiation et divorce 

signifient chasser. C’est apparenté au concept d’abattre des arbres, de décapiter 

quelqu’un. C’est sectionner ce qui autrefois était une union pour la vie. C’est une sorte 

d’amputation qui ne peut survenir sans dommage pour les partenaires et les enfants. 
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 Cette plaie béante entraîne deux sortes de traumatisme dans la vie d’une femme. Tout 

d’abord, une peine émotionnelle vive. Il y a des conséquences mentales épouvantables 

pour les épouses : sentiments intenses de culpabilité, perte d’estime de soi, rage, anxiété, 

dépression. Comme pasteur, j’ai vu des divorces démolir littéralement des femmes à un 

point tel que seulement la grâce de Dieu pouvait les restaurer. 

 Ensuite, il y a une privation économique. Une étude du professeur Wettzman 

souligne ce fait : « Les femmes et leurs enfants souffrent de la perte de 73 % de leurs 

gains, un an après le divorce! Alors que les hommes profitent d’une augmentation des 

leurs. Les femmes divorcées et leurs enfants sont devenus les nouveaux pauvres. » Le 

divorce est une amputation émotionnelle et économique pour une femme. Cela provoque 

un trouble violent dans son cœur. Seule la mort d’un conjoint est plus épouvantable et 

éprouvante. Ainsi, il est paradoxal que les femmes demandent le divorce deux fois plus 

souvent que les hommes. Voilà ce qu’il en coûte à la femme. Le prix payé par les enfants 

est terrible. Quand ces trois mots : « Nous allons divorcer » sont prononcés, c’est comme 

si un train à haute vitesse les percutait. Pour eux, c’est une défection, une apostasie très 

profonde, une sorte de destruction de l’âme. S’il y a eu un temps pour se déchirer, il y a 

aussi un temps pour raccommoder. C’est Jésus-Christ qui répare les brèches. C’est lui qui 

raccommode et répare. 

 « On l’appellera réparateur de brèches. » (Ésaïe 58 : 12). Elle ne peut pas le faire 

sans notre collaboration. Il est impossible de raccommoder deux morceaux d’un drap sans 

les rapprocher au préalable. Tout est possible avec Dieu. 
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